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Resume : 
Le systeme d'information et de communication est actuellement la cle de voute de 
1'entreprise. II permet de collecter, de traiter, de communiquer toutes les 
informations stockees, archivees et generees par 1'entreprise. Toutes ces 
informations sont capitales pour sa survie et representent son histoire et son 
savoir-faire. 
Quelles sont les orientations et les perspectives de 1'apport des nouvelles 
technologies dans les differentes phases de gestion de cette information? 
Les systemes dits d'aide a la decision et les systemes de Gestion Electronique de 
Documents repondent a cette multitude d'informations et permettent de mettre en 
avant de nouvelles pistes de recherche. 
Descripteurs : Svstemes Interactifs d'Aide a la Decision (SIAD) ; Gestion 
Electronique de Documents (GED) ; Aide a decision ; Systemes dlnformation et 
de Communication (SIC); Nouvelles technologies. 
Abstract: 
At the present time, the information and communication svstem is the keystone of 
the company. It allows the collection. the processing and the communication of all 
the data stored, recorded and generated by the companv. All this data is its history 
and know-how and is therefore of capital importance in order to everlast. 
What are the trends and prospects of the new technologies in the different stages 
of the data processing? 
The so-called decision and electronic processing systems of the documents meet 
the multitude of informations and opens new tracks of searches. 
Keywords : Decision Support Systems (DSS); Electronic Documents 
Management (EDM); Decision aid ; Information and Communication Systems 
(ICS ); New technology. 
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Introduction 
"II etait fatal que le developpement des nouvelles technologies ronge cette culture 
en differe de 1'ecrit. La photographie et la montee en puissance correlative de 
l'image, la radio. le telephone, la television ou les immenses prouesses du 
multimedia debite.es par les autoroutes de Vinformation, ne peuvent que modifier 
les regimes de la memoire." (BOUGNOUX, 1995). 
L'information est partout presente dans notre existence. Les messages les plus 
varies ne cessent de nous parvenir de tous les points du globe, sous des formes de 
plus en plus diversifiees, au point que certains s'inquietent de 1'ampleur de ce flot 
ou il devient de plus en plus malaise de discerner Fessentiel de 1'accessoire. Cet 
ouragan d'informations en provenance simultanee de tous les fronts place 
1'homme moderne dans une situation embarrassante. Des lors. la necessite 
d'accroltre encore le potentiel de diffusion. de communication, de collecte des 
faits et des documents anterieurs apparait imperieuse. La memoire humaine est 
insufflsante, le savoir consigne dans les livres ne peut servir a quiconque si la 
consultation des ouvrages et au sens le plus large les differents supports 
dmformations, de plus en plus nombreux n'est pas rendue plus aisee par quelque 
methode plus pratique et rapide que la recherche dans une bibliotheque. Les 
services d'information utilisant des memoires electroniques se sont 
considerablement multiplies; deja, dans de multiples applications, les procedes 
traditionnels d'ecriture ont ete abandonnes. 
L'ordinatcur n'est que le prolongement logique de la telephonie, de la 
radiophonie, de la videophonie; son emploi s'impose des qu'il importe de trier 
cette multitude de sons, de phrases, d'images, ce qui explique que la theorie de 
1'information doit ses acquisitions les plus remarquables aux recherches menees 
par une entreprise de telecommunications. 
L'usage a confere au mot "information" un sens extremement etendu. Dire que 
1'information est partout presente signifie simplement que nous pouvons accroitre 
nos connaissances par 1'observation et 1'analyse de tout objet ou de tout 
phenomene. 
En premier lieu, le contenu d'un message echappe a 1'observation et ne peut etre 
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defini que d'une maniere relative, comme un apport de renseignements. Des lors 
que le message est recu par plusieurs personnes il apparait que la meme forme 
peut vehiculer plusieurs contenus qui dependent entre autre des connaissances 
anterieures des recepteurs. 
Un caractere commun a tous les messages est qu'ils constituent une representation 
appauvrie de 1'objet decrit. mais mettant par contre plus nettement en lumiere les 
similitudes entre cet objet et certains autres. 
Dans un inventaire aussi bref de la nature et des qualites de V information. la 
notion de recepteur est a peine esquissee. En fin de course, le seul beneficiaire 
d'une information sera toujours un homme ou une communaute humaine. Or 
1'etude de ce qu'on peut appeler la capacite d'absorption humaine en matiere 
d'information montre que celle-ci n'est pas a la mesure de son appetit de 
connaissance. Les sens ne permettent pas de capter ce qui est trop petit ou trop 
grand, trop rapide ou trop lent; aussi les instruments doivent-ils pallier les 
deficiences de la faculte humaine de perception. Mais alors, la masse accrue de 
faits rendus perceptibles par voies indirectes se revele trop considerable pour que 
le pouvoir de reflexion en tire tout le benefice souhaitable dans le bref laps 
d'existence qui est imparti a 1'homme. La encore les auxiliaires mecaniques sont 
indispensables pour executer les operations simples de collecte, de presentation, 
de diffusion et quelques operations d'analyse et de svnthese bien definies, afin de 
pouvoir reporter les efforts de reflexion et d'inspection de voies nouvelles dans les 
domaines ou les machines n'apportent pas encore le moindre secours. 
La technologie de 1'information concerne toutes les formes d'aide 
methodologique ou materielle permettant a 1'homme de concentrer son attention 
sur les aspects les plus importants des messages. En ce sens, la technologie de 
1'information est apparoe avec le langage parle, puis avec 1'ecriture et le calcul. 
Les grands problemes relatifs a 1'information sont lies a sa collecte, son 
traitement, sa diffusion, sa conservation. L'etat de developpement des solutions 
varie grandement d'un secteur a 1'autre. Une meme question se pose a propos de 
la collecte et de la diffusion: ou trouver l'information utile, a qui convient-il de 
faire parvenir telle information connue? Les reponses a ce genre de 
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preoccupations sont malheureusement encore largement empiriques ainsi qu'en 
temoignent la difficulte d'etablir des statistiques, les sommes depensees en 
enquetes, les obstacles a la jonction harmonieuse de 1'offre et de la demande dans 
le marche de rinformation en pleine expansion. 
Uarsenal technologique de la diffusion d'information est vaste: procedes 
d'impression, de duplication. de transmission a distance, il semble inutile d'en 
faire la revue detaillee, d'autant plus que ces techniques constituent seulement le 
maiilon terminal des circuits de 1'information traitee par voies mecaniques. Par 
contre, il convient d'analyser plus precisement les techniques de transformation et 
de memorisation de Vinformation qui paraissent souvent mysterieuses simplement 
parce qu'elles echappent a Fobservation directe. 
II est aujourd'hui inconcevable qu'un ordinateur soit capable d'executer 
uniquement les fonctions cablees dans sa structure materielle, et chaque nouvelle 
machine doit etre congue avec une bibliotheque de programmes permettant d'en 
etendre 1'usage a des applications tres divcrses. On ne saurait citer tous les 
domaines ou 1'emploi d'ordinateurs a pratiquement supplante les hommes dans 
leur travail, ni les secteurs ou ils prennent la releve de personnels voues a des 
taches ingrates de surveillance: 1'aspect quantitatif et social de compression d'un 
persormel peu qualifie a ete tres souvent evoque avec beaucoup d'exageration a 
propos de 1'implantation de systemes informatiques, certains voyant dans cette 
evolution une revolution analogue a celle qui provoqua les profonds remous du 
debut du machinisme. La comparaison n'est guere justifiee car, si les machines 
mues par une energie de combustion se sont revelees tres avantageuses pour 
liberer 1'homme de peines et de fatigues musculaires, les ordinateurs electroniques 
ne peuvent aucunement se substituer a 1'homme pour exercer a sa place la 
domination du monde par 1'intelligence. Bien au contraire, les reconversions 
qu'implique 1'avenement de Finformatique et des movens de communication de 
1'information nous conduisent a mieux reflechir sur nos methodes de travail et 
souvent a les modifier au lieu de nous conformer a des habitudes profondement 
ancrees. 
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Nous sommes entoures par une masse cTmformations, sans cesse grandissante, 
1'analyse des systemes dmformation et de communication et plus particulierement 
dans les domaines des systemes dits d'aide a la decision (SIAD) et des systemes 
de gestion electronique de documents (GED) me parait interessante pour 
comprendre la gestion de toutes ces informations qui sont a la disposition de 
1'utilisateur. 
L'evolution de 1'informatique est de plus en plus forte, tant sur le plan physique 
que conceptuel. Cette evolution a une influence sur les deux domaines considerees 
precedemment qui sera presentee dans ce memoire. 
Pourquoi avoir choisi les systemes dits d'aide a la decision et les systemes de 
gestion electronique de documents ? 
Les SIAD sont des systemes dlnformations et de communication specialises dans 
1'aide a la decision. Ils doivent pour cela travailler interactivement avec les 
decideurs et 1'integrer dans le processus de prise de decision. Le decideur a donc 
besoin pour prendre une decision d'avoir le plus grand nombre d'information a sa 
disposition concernant le probleme pose et de pouvoir en communiquer un 
maximum. 
Nous pensons que la GED peut apporter une partie de ces informations. De plus. 
depuis deux ans, je collabore au developpement d'une application GED 
"MultiGest" ©'. Enfin, ce choix me parait tres interessant car il presente deux 
domaines qui sont actuellement sous les feux des projeteurs et qui concernent de 
plus en plus les chercheurs car ils integrent les nouvelles technologies et les 
nouveaux besoins des utilisateurs repondant de plus en plus a leurs exigences dans 
la collecte, le traitement et la diffusion ou communication de 1'information. 
Le but de ce memoire est de presenter dans une premiere partie les systemes dits 
d'aide a la decision en indiquant 1'orientation des recherche actuelles. Dans une 
deuxieme partie, nous nous interesseront aux systemes de Gestion Electronique de 
Documents en proposant une presentation sommaire de ce domaine. Ensuite, dans 
une troisieme partie sera presentee une liste non exhaustive des nouvelles 
1 Logiciel de Gestion Electronique de Documents developpes par la societe ERIC (49, Avenue de 
la Republique 69200 VENISSIEUX). 
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technologies permettant de mettre a jour de nouvelles perspectives dans les deux 
domaines presentes precedemment (les SIAD et la GED). Enfm, dans une 
quatrieme partie, nous mettront en avant ces nouvelles perpectives dans le but de 
proposer des pistes de travail et de recherche. 
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Les systemes dits d'aide a la decision (SIAD) 
Le systeme d'information d'une societe etait base il y a encore peu de temps sur 
des materiels locaux a chaque site. sur le savoir faire des individus, et le flux 
dlnformations circulait sur des supports tangibles et a majorite manuscrits. Pour 
des raisons de productivite. de dynamisme, de management et de sauvegardes du 
savoir faire, les societes. aidees par 1'integration de 1'electronique ont des les 
annees 70 informatise leur Systeme d'Information (SI). 
Par mode ou par necessite economique, le "boom" informatique s'est produit et 
1'ordinateur n'a cesse daccroitre son phenomene de dependance dans 
l'organisation des entites. Le concept est tres puissant, mais irreversible ce qui 
accrolt 1'impact strategique de 1'informatique qui supporte et vehicule les donnees 
du SI. Le developpement croissant des SGBD (Systemes de Gestion de Bases de 
Donnees) autorise a penser que 1'informatique a d'ores et deja atteint 1'entreprise 
jusqu'au profond de ses centres vitaux. Desormais, la tresorerie, la comptabilite, la 
gestion du personnel, la gestion de production, la fabrication sont totalement 
informatisee et font appel de plus en plus a ce meme concept: les SGBD. 
Si initialement Voutil informatique a ete introduit dans les systemes d'information 
et de communication pour gerer tous les flux financiers et materiels representant 
une grande partie de 1'activite des organisations. Au debut des annees 1970, 
1'informatique etait plutot destine aux traitements structures ou dits 
"operationnels". Depuis les annees 1980, de nouvelles approches sont apparues 
s'orientant vers Pintegration de traitements dits "non-structures" difficiles a 
stracturer dans un programme. Cette nouvelle approche dite orientee vers 
"1'Intelligence Artificielle" s'est soldee par de nouvelles methodes de conception, 
de developpement touchant plutot les connaissances que les informations. Cette 
orientation se earacterise par la naissances des Systemes a Base de Connaissances. 
L'interet que porte le monde actuel a 1'outil informatique est due a la necessite 
accrue de disposer de l'information le plus rapidement possible, et la necessite de 
communiquer et de transmettre des informations. Les moyens offerts par les 
nouvelles technologies conditionnent les communications, et le transfert du savoir 
et du savoir-faire. 
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Selon la definition qui en a ete donnee pour la premiere fois par M.S, SCOTT 
VIORTON (1971) ules SIAD sont des systemes informatiques de type interactif 
qui ont pour role d'aider les decideurs a utiliser des donnees et des modeles pour 
resoudre des problemes non structures". 
Contexte d'aide a la decision 
Avant de definir plus amplement le concept de SIAD, il parait necessaire 
d'introduire la notion de processus de decision dans les organisations. SIMON 
(1977) distingue quatre phases dans le processus de decision: 
• une phase de diagnostic d'un probleme et d'exploration-reconnaissances des 
conditions dans lesquelles il se pose: c'est la phase d'intelligence; 
• une phase de conception et de formulation de voies possibles offertes a la 
resolution du probleme: c"est la phase de conception; 
• une phase de choix d'un mode d'action particulier parmi les actions possibles: 
c'est la phase de selection; 
• une phase d'evaluation de la solution provisoirement retenue comme 
satisfaisante. Cette phase de bilan peut deboucher sur la reactivation de l'une 
des trois phases precedentes ou. au contraire, sur la validation de la solution. 
reconnue comme fmalement satisfaisante. 
L'aide a la decision repose sur une exploration, a divers niveaux, dans divers 
espaces de resolutions2, suivant des methodes heuristiques. L'aspect "aide a la 
decision" est bien mis en evidence, c'est a dire que 1'utilisateur prend lui-meme la 
decision, et Von comprend comment cette interactivite est necessairement 
associee a Fabsence de structuration et de normalisation du probleme dans son 
ensemble, ce qui n"exclut pas la modelisation de certaines phases du processus de 
reflexion stockee dans une base de modeles. 
Origines 
Cest en observant comment les hommes resolvent certains problemes que 
NEWELL et SIMON (1972) vont nous apporter les concepts de base sans lesquels 
on ne peut comprendre les SIAD. 
2 Cet espace de resolutions, defrnit par NEWELL et SIMON, est constitue de Fespace des etats, des 
operateurs et des informations disponibles a chaque etat, 
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Suivant le modele GPS (General Problem Solver) de NEWELL, SHAW et 
SIMON, la resolution d'un probleme donne s'effectue en progressant, de situation 
en situation, d'une situation initiale a la resolution. Cette progression vers la 
resolution du probleme met en evidence le concept de retour en arriere 
(backtracking strategy). L'ensemble de ces situations ou etats representant 
1'espace des etats. La resolution de problemes part d'une representation 
formalisable en un espace d'etats et d'une aptitude a explorer intelligemment cet 
espace d'etats. Pour passer d'un etat a un autre on utilise un operateur. Les etats, 
les operateurs permettant de passer d'un etat a un autre et les informations dont on 
peut disposer a chaque etat, forment une representation implicite du probleme. 
Cest cet ensemble que NEWELL et SIMON appellent 1'espace de resolution. 
Cette progression est aussi appelee HEURISTIQUE. Cette approche heuristique 
est le fondement des systemes dits d'aide a la decision. 
Definition 
Une des definitions les plus citees est celle de KEEN et MORTON (1978): 
"Les SIAD impliquent Vutilisation d'ordinateurs pour: 
• assister les decideurs dans leur processus de decision dans des taches semi-
structurees; 
• aider plutdt que remplacer le jugement des decideurs; 
• ameliorer la qualite de la prise de decision plutot que Vefficacite." 
Architecture 
Comme le precisent POMEROL et LEVINE (1989), les fonctionnalites d'un 
SIAD sont assurees par trois sous-systemes ou modules: 
• une interface de dialogue, 
• une base de donnees et un Systeme de Gestion de Base de Donnees, 
• une base de modeles et un Systeme de Gestion de Base de Modeles. 
L'exploitation et le controle de ces trois sous-systemes sont assures par un module 
dit "Module de Contrdle de Fonctions". Ils sont completes par 1'intervention des 
decideurs essentiellement pour 1'elaboration de la decision et sa communication. 
L'ensemble des donnees traitees par un SIAD est represente par la base de 
donnees sur laquelle sapplique un processus structure, base sur 1'exploitation de la 
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base de modeles. Le decideur rvintervient dans le processus que par 1'introduction 
de parametres, son domaine dlntervention est limite par ce que lui permettent les 
bases de donnees et de modeles du SIAD. Dans ces conditions, 1'ensemble des 
connaissances du (des) decideur(s) est partiellement ignore. Pour pallier a cette 
faiblesse, il sera proposee une nouvelle architecture de SIAD dans la quatrieme 
partie de ce memoire. 
Les travaux actuels de recherche'' visent a renforcer Farchitecture des SIAD en 
integrant deux types de modeles: des modeles de cooperation homme/machine a 
base d'objets multimedia et des modeles de connaissances multi-agents. 
Modeles de cooperation homme-machine a base d objets multimedia 
La base de dialogue d'un SIAD a pour rdle d'accroitre la capacite de 
comprehension et de deduction des decideurs en multipliant les formes de 
representation des connaissances (son, texte, image, graphique....). Les modeles 
de cooperation homme/machine a base d'objets multimedia ont pour objectif 
d'aider les decideurs a naviguer dans un espace de recherche forme de 
representations audio-visuelles de la connaissance. Les recherches qui ont ete 
conduites depuis une vingtaine d'annees dans le domaine de 1'ergonomie 
cognitive (McKIM 1972), et plus particulierement dans le contexte des SIAD, ont 
montre que la qualite des decisions est basee sur un mode d'acces associatif aux 
supports de la connaissance. En d'autres termes, les messages que les decideurs 
regoivent du SIAD declenchent en eux des mecanismes de raisonnement par 
association (pattern matching): la multiplication des formes de representation de 
ces messages les aident a imaginer (visual thinking) des strategies de resolution 
aux problemes qu'ils rencontrent. 
Modeles de connaissances multi-agents 
Tout processus de decision dans 1'entreprise place des decideurs, appartenant ou 
non a un meme niveau hierarchique, en situation d'interdependance. Les SIAD de 
groupe (Group Decision Support Svstems) et les SIAD de direction (Executive 
Information et Decision Systems) ont fait apparaltre la necessite d'un partage du 
3 "Les systemes interaetifs d'aide a la decision: facteurs de succes de l'IA en gestion de 
rentreprise", ERNST Christian, 1993, 1" Congresso Latino Americano de engenharia Industrial, 
Floreanopolis BRESIL. 
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savoir-faire des decideurs dans Fexercice de leurs responsabilites (Gray 1986). 
Les systemes multi-agents (SOUBIE et GLEIZES 1986) ont pour but de repondre 
a la problematique de ce type de SIAD placant des decideurs en situation 
fortement interactive (reunion de direction. negociation, communication, ...). Ces 
systemes sont bases sur une architecture distribuee de la base de connaissances. 
respectant 1'organisation physique des centres de decision: chaque unite (ou 
monde) de la base de connaissances fournit un modele de comportement d'un 
agent expert dans un domaine de connaissance specifique. L'apport de l'I.A. 
Distribuee (IAD) dans les SIAD est particulierement efficace lorsque le 
comportement des decideurs fait appel a des mecanismes de cooperation bases sur 
deux types de modeles (CHAIB-DRAA 1990): 
• des modeles de negociation orientes vers la resolution de conflits: 
• des modeles de planification dynamique orientes vers la coordination de plans 
d'action associes a chaque agent. 
Tous ces modeles cooperatifs a base de connaissances multi-experts sont soumis a 
des contraintes importantes de temps de reponse necessitant des modeles de 
cooperation SIAD/decideurs fortement interactifs. 
Dans les recherehe actuelles. les mecanismes de cooperation entre decideurs sont 
implementes a 1'aide d'une architecture Blackboard (ENGELMORE et 
MORGAN 1988, NII 1986). Ce modele multi-agents permet d'organiser le 
dialogue entre le SIAD et le decideur en placant celui-ci en situation de 
negociation avec les autres decideurs. representes dans le systeme par des agents: 
la negociation peut porter sur la distribution des problemes a resoudre, 
1'affectation des ressources, le choix des actions sur les contraintes. Les 
connaissances strategiques qui sont mises en oeuvre dans un SIAD multi-agents 
sont de deux types: 
• des connaissance liees a la fonction de coordination du superviseur: controle 
de coherence des taches effectuees par chaque agent, apportant a chacun d'eux 
une visibilite sur 1'etat courant du probleme traite (contexte) et sur Fetat 
courant de la solution (degre de resolution de chaque sous-probleme); 
• des connaissances liees au savoir-faire de chaque agent: choix des moyens. a 
mettre en oeuvre pour atteindre les objectifs fixes par le superviseur (en 
15 
termes de sous-problemes a resoudre), actions sur les contraintes specifiques a 
chaque agent (contraintes d'exploitation, contraintes fmancieres, contraintes 
commerciales,,..). 
Un SIAD multi-agents base sur une architecture Blackboard permet d"accroitre 
Fefficacite globale des decisions en simulant les interactions entre deeideurs lors 
la resolution d'un probleme par l'un d"entre eux. 
Conclusion 
En fine de compte, la machine reste un automate, et les agents intelligents ne sont 
que de simples assistants. La decision finale est de la competence du decideur. La 
machine n'apporte pas la solution, mais joue le rdle damplificateur cognitif, c'est-
a-dire qu'elle met 1'accent sur une ou plusieurs phases du processus de decision. 
Cet aspect purement decisionnel, nous ouvre la perspective de pouvoir stocker 
1'ensemble des heuristiques realisees par le decideur dans une base de decisions. 
Cette base de decisions permet une meilleure capitalisation du savoir-faire du 
decideur et de rentrer dans la resolution de nouveaux problemes. 
L'evolution des besoins du decideur par 1'intermediaire de 1'avenement des 
nouvelles technologies, de la mondialisation des echanges de l'information. de la 
democratisation de 1'outil informatique, et de la diminution des couts pourrait 
permettre une interconnexion de ces bases de decisions au sein d'une entite 
economique. Cette interconnexion permettra une prise de decision par un 
ensemble de decideurs sur une base de decisions commune sans pour autant etre 
dans un meme lieu. 
Pour constituer cette base de decisions le decideur doit avoir a sa disposition le 
plus grand nombre d'informations. 
De plus en plus, les entreprises se sont lancees dans 1'informatisation generalisee 
de 1'ensemble des informations stockees par celle-ci sous les formats les plus 
divers. Cest 1'apparition du concept de la Gestion Electronique des Documents 
(GED). Nombre dentreprises et d'administrations ont opte pour ces techniques 
informatiques qui permettent de rationaliser la gestion de Finformation et des 
documents. Elles y trouvent matiere a de substantielles economies et ameliorent 
de fagon sensible les relations qu'elles entretiennent avec leurs clients ou leurs 
administres. Les avantages que procurent le GED sont bien sur manifestes dans 
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les grandes structures brassant beaucoup de documents ou generant des fichiers 
informatiques a longueur de temps. Mais la GED est utile pour les organisations 
de toute dimension. L'offre est aujourd'hui suffisamment diverse pour repondre a 
une multitude de besoins, du plus simple au plus complexe. 
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Les systemes de Gestion Electronique de Documents (GED) 
Aujourd'hui la GED s'integre dans 1'environnement informatique et lui apporte les 
outils logiciels necessaires pour gerer electroniquement les documents et 
1'ensemble des informations qui circulent dans les entreprises. 
On rencontre plusieurs definitions et divers acronymcs quand on commence a 
s'interesser a la gestion electronique de documents et dlnformations. 
Le terme GED pour Gestion Electronique de Documents est apparu dans le milieu 
des annees 80 et s'est substitue au terme "archivage electronique" precedemment 
utilise. 
En 1994. les professionnels frangais reunis au sein de 1'association APROGED ont 
decide d'utiliser 1'acronyme GEIDE (qui provient de Gestion Electronique 
d'Informations et de Documents Existants) pour depasser ce que 1'appellation 
GED avait de restrictif dans son aspect document et elargir la gestion a tout type 
d'information, en particulier aux donnees de source informatique. 
Dans les deux cas, ces acronymes designent les memes technologies et les memes 
solutions. 
74 % des 237 directeurs informatiques et Telecom interviewes en juin 1991 par 
Informat/SOFRES attendent d'un systeme de GED un meilleur acces a 
1'information. Puis de maniere degressive, une meilleure productivite. une 
meilleure maitrise de l'archivage ainsi qu'une meilleure gestion de 1'information. 
Une seconde enquete fait ressortir quelques points divergents de 1'etude 
precedente. Ce sont en effet, le gain de place. la reduction des couts de stockage et 
la rapidite dacces a l'information qui sont les premiers avantages cites. Le fait que 
40% des utilisateurs confondent GED et archivage explique en partie ces resultat. 
Une autre etude souligne trois motivations principales: la suppression des pertes 
de temps engendree par une recherche documentaire classique; une reponses plus 
rapide aux demandes d'information et la reduction des pertes financieres generees 
par une mauvaise utilisation de 1'information. 
Une derniere enquete liee plus precisement aux milieux documentaires met en 
exergue trois attentes principales: accroitre l'accessibilite de rinformation, obtenir 
des gains de temps substantiels et des gains d'espace. 
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La GED en complement des applications informatiques 
La GED est, au fil des ans, devenue une composante des systemes d'information 
des entreprises dans lesquels elle introduit des fonctions de gestion, de partage ou 
de circulation et d'archivage, fonctions qui viennent seconder des applicatifs et des 
programmes bureautiques, de gestion ou de traitement de documents. 
Historiquement, les solutions GED ont pris la suite des systemes dits "d'archivage 
electronique" apparus dans le milieu des annees 80. 
A cette epoque, les concepteurs proposaient des solutions autonomes ou parfois 
connectables a des reseaux locaux, dont la vocation principale etait de remplacer 
les salles d'archives en substituant 1'image numerisce du document a 1'original. 
Cette vision n'est plus d'actualite. La GED vient desormais se greffer a une 
structure informatique aux cotes et en complement d'autres applicatifs et de 
gestionnaires de bases de donnees. 
Concretement, la GED est la reponse aux problemes de gestion, de stockage, de 
recherche, de consultation, de traitement et de communication de fichiers ou de 
documents reunis sous forme de dossiers ou non. Cest 1'ensemble des techniques 
qui permettent d'acceder rapidement et le plus economiquement possible aux 
masses d'informations et de documents generes ou recus par un organisme, qu'il 
soit une cntreprise ou une administration. 
La GED est a vocation universelle. Elle trouve son utilite partout, dans tous les 
contextes et a tous les niveaux. 
Elle le demontre la ou les documents abondent comme dans la documentation 
technique, les dossiers d'assurances. de prets ou du personnel. les processus 
industriels, etc. Cest elle qui permet d'acceder selectivement a des documents en 
quelques secondes a partir d'un simple micro-ordinateur connecte a un serveur via 
un reseau local alors que la gestion manuelle des dossiers aurait necessite 
plusieurs minutes. si ce n'est plusieurs heures, pour localiser puis regrouper le 
dossier. Comme nous le verrons par la suite, la GED comporte dans ses 
aboutissants des notions de securite logique et de perennite de 1'archivage si celui-
ci est realise sur un support adequat. 
Dans l'evolution de 1'informatique, la GED est une etape: celle ou il devient 
possible d'associer des documents de toute nature a des applications bureautiques, 
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administratives. industrielles ou de production. Les solutions GED sont avant tout 
des ensembles federateurs d'outils qui viennent completer des programmes 
bureautiques ou autres de fonctions de traitement de documents electroniques. Par 
document, il faut entendre non seulement la feuille que l'on numerise dans un 
scanner mais aussi le fichier issu d'ordinateurs centraux. le fichier de son 
numerique, de video numerique. etc., fichiers que l'on peut relier entre eux au sein 
d'un dossier en creant des liens logiques. 
La GED, c'est aussi le partage entre groupes de travail de documents sous forme 
dlmages electroniques afm de restreindre la circulation des originaux, en somme 
un moyen de communication. Ce partage va au dela de la simple diffusion. Si on 
rajoute un programme de workflow4 a celui de GED, le partage peut etre selectif 
et permettre la repartition de taches administratives entre plusieurs agents suivant 
un circuit preetabli. 
L'objectif de la GED, c'est de faciliter. au besoin de securiser, 1'acces et la 
consultation des documents et des fichiers federes par une base de donnees, 
Quelques secondes suffisent pour acceder a 1'ensemble des elements constituant 
un dossier, les afficher sur 1'ecran d'un micro-ordinateur, les imprimer ou les 
diffuser. Les originaux ne sont plus mis en circulation; ils sont phvsiquement 
archives une fois pour toutes. ce qui evite des pertes ou des mauvais 
reclassements. Les conditions de travail sont en general fortement ameliorees par 
1'installation d'un systeme de GED comme le sont les relations avec les clients ou 
les administres. Les solutions de gestion electronique de documents et 
d'informations constituent d'excellents outils pour reduire le cout des taches 
administratives et font apparaltre un retour sur investissement tres rapides dans la 
plupart des cas. 
Les fonctions entrant sous le vocable de GED sont nombreuses et ne sont pas 
forcement les memes d'une application a 1'autre, meme si l'on retrouve toujours un 
noyau de fonctions de base. Puisque ce sont des image numerisees et non plus des 
originaux sur papier que vehicule la GED, on peut faire subir a ces images des 
4 Svsteme dordonnancement des flux de travaux dans une organisation. A labase du WorkFlow. il 
y a une modelisation des fonctions et procedures de 1'entreprise. La plupart des solutions de 
WorkFlow prennent en charge la regulation des flux de travaux en prenant en compte des notions 
de synchronisme, de temps d'execution et des alertes. 
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traitements electroniques et les faire circuler dans 1'entreprise par le ou les reseaux 
locaux ou vers 1'exterieur. Mais en dehors de ces images numerisees, la GED sait 
aussi prendre en charge la gestion, 1'indexation et 1'archivage de tout type de 
fichiers numeriques. Ceux, par exemple, generes par des logiciels bureautiques, 
mais egalement des fichiers "SPOOLS" issus de systemes informatiques centraux 
ou encore des fichiers sonores ou video. 
Les differetits categories et solutions GED 
Les applications de GED se classent en cinq grandes familles qui sont les 
suivantes: 
La GED Administrative 
Ce type d'application concerne generalement ce qu'il est convenu d'appeler la 
Gestion de Dossiers Electroniques et correspond au classement de documents 
administratifs divers et varies, souvent sous une forme d'image numerisee. On 
trouve parmi ces documents des bons de commandes, des factures fournisseurs, 
des correspondances, des fax... 
Generalement la GED Administrative fait partie d'une application globale de 
gestion et permet a 1'utilisateur d'acceder rapidement aux images des documents 
dont il a besoin, sans avoir a se deplacer ou a encombrer son bureau de dossiers 
physiques. Bien souvent et particulierement dans les secteurs d'activite du 
tertiaire, on integre des outils de communication et de gestion des flux (workflow) 
a Fensemble de 1'application; ils permettent d'echanger des documents via le 
reseau, de demander un complement d'information a un collegue, de soumettre a 
sa reflexion les documents extraits d'un dossier, de valider un document avec une 
signature electronique, etc. 
La GED Bureautique 
La GED Bureautique est illustree par les produits de Lotus et Microsoft. Ces 
produits sont en concordance avec les plates-formes bureautiques classiques, qui 
se veulent de plus en plus communicantes dans un concept de "travail en groupe" 
(groupware). 
Les outils de GED Bureautique, dont le plus representatif est Lotus Notes, 
permettent de manipuler des documents dans leur format bureautique d'origine 
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(Word, Excel...), de centraliscr leur classement sur un ou plusieurs servcurs. 
d'echanger ces documents par messagerie electronique... Bien souvent, ils 
integrent aussi des fonctions de distribution et de telecopie, d'agenda 
electronique... 
La GED COLD 
Le terme de COLD, qui est 1'acronyme de Computer Output on Laser Disk, est 
utilise en reference aux applications de COM (Computer Output on Microfilm) 
car c'est une technique qui se substitue a celle de la micrographie. 
Ce type d'application, appelee "Archivage Electronique" dans les annees 80, est 
certainement la toute premiere application de la GED. Elle permet de stocker et 
dlndexer automatiquement 1'ensemble des documents generes par des applications 
de gestion et destines a 1'impression. Le principe consiste a recuperer le fichier 
d'impression (SPOOL), a le decouper suivant une logique definie par parametrage 
et a en extraire les criteres et valeurs necessaires a 1'indexation. 
Les documents concernes sont les etats comptables, les factures, les bulletins de 
salaire, les releves de compte... 
La GED Documentaire 
La GED Documentaire est directement issue de la recherche documentaire 
particulierement utilisee dans le cadre d'applications du type bibliotheque, 
documentation scientiflque, eventuellement revue de presse. La GED a apporte a 
cette categorie d'applications Facces a 1'image du document physique ou encore 
1'acces a des photos (application de type phototheque). 
Ce tvpe de GED se caracterise principalement par ses methodes d'indexation et de 
recherche qui font le plus souvent appel a des thesaurus, au full-text (indexation et 
recherche en texte integral) avec operateurs de proximite, a une recherche par 
concept et parfois a un mode d'interrogation en langage naturel. A 1'inverse des 
applications traditionnelles de gestion, Vindexation n'y est pas structuree au sens 
classique du terme. 
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La GED Technique 
La GED Technique, aussi appelee dans certains cas GED Metier, concerne toutes 
les applications dans lesquelles le concept de Gestion Electronique de Documents 
est directement liee a une profession. 
Tres souvent, cela se caracterise par la manipulation de documents dont le format 
est propre a un metier. Les applications de GED Technique en sont 1'exemple de 
plus courant et, parmi elles. les plus nombreuses sont celles pour bureaux 
d'etudes, pour la gestion de plans ou la gestion de la documentation technique sur 
un projet industriel particulier. On y associe souvent la gestion des nomenclatures 
et la manipulation de documents structures de type SGML. 
Infrastructure generale d'un systeme GED 
On ne peut pas parler de systeme de GED sans dire un mot de 1'infrastructure 
generale qui existe necessairement et dans laquelle le systeme va s'etablir. Cette 
infrastructure est constituee des elements suivants: 
• un reseau informatique et des movens de conimunication. De plus en plus 
frequemment. il sagit du reseau general d'entreprise avec des outils banalises 
de communication. d'une part, internes (acces aux applications informatiques 
et emulation de terminaux. transferts de fichiers, messagerie interne, etc.,) et, 
d'autre part, externes (passerelles fax, telex, acces a des messageries 
publiques, acces a des banques de donnees externes, etc.); 
• des dispositifs materiels et/ou logiciels appeles serveurs dont 1'objet est d'offrir 
des services aux utilisateurs (services d'impression, de sauvegarde de donnees, 
de bureautique, dapplications informatiques, de bases de donnees. etc.); 
• des postes client, banalises ou specialises selon la fonction de 1'utilisateur. De 
plus en plus frequemment. les postes de travail seront ceux dont 1'entreprise 
est equipee : PC sous MS-Windows, PC sous OS/2, stations UNIX, etc; cette 
infrastructure est construite et organisee selon des choix et des regles 
d'architecture, par exemple une architecture de type "client-serveur"5. 
5 Le client/serveur est un mode d'interaction en reseau permettant a deux processus de 
communiquer entre eux, appeles respectivement client et serveur. Le client est le processus qui 
genere les requetes au serveur. Le serveur est le processus qui execute les requetes et qui renvoie 
la reponse au client. Ce mode de fonctionnement est generalement oppose a la methode d'acces par 
partage de fichiers. 
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L 'acquisition des documents dans une solution GED 
II est cTabord necessaire que l'information soit sous une forme electronique; il faut 
donc en faire 1'acquisition. Le symbole de 1'application de GED est le scanner ou 
numeriseur qui transforme le document papier en une image electronique 
manipulable et vehiculable sur ordinateur. Certes, c'est un des moyens 
dacquisition les plus repandus mais il faut rappeler que la GED a pour vocation 
de federer et de gerer tous les types de documents, y compris ceux qui se trouvent 
deja sous une forme electronique. En plus des documents papier, les types de 
document les plus frequemment rencontres sont les suivants : telecopies, 
documents bureautiques issus de logiciels de traitement de texte, de tableurs, 
graphiques et plans, fichiers informatiques et en particulier les fichiers SPOOL, 
sons. images animees, documents compositcs. 
Les techniques dacquisition doivent etre adaptees aux types de documents 
concernes, aux conditions de 1'acquisition et aux volumes en cause. 
facquisition peut comporter plusieurs etapes : par exemple 1'interpretation ou la 
conversion de format du document, 1'adaptation de sa structure et de sa 
composition, sa recuperation par un dispositif de stockage ou de traitement. 
A chaque forme de document correspond un type dappareil ou un dispositif 
logiciel : scanner, carte fax, logiciel de transfert de fichier. 
Les conditions de 1'acquisition sont etroitement liees aux types de documents, aux 
volumes, aux contraintes de 1'organisation: service de numerisation associe a un 
service courrier, repartition des taches sur les postes de travail des utilisateurs, 
importation de documents, recours a un scanning center (centre de numerisation a 
fagon), etc. 
L 'acquisition des index dans un systeme GED 
En meme temps que l'on saisit les documents, il faut proceder a 1'acquisition des 
index qui serviront au classement et a la recherche ulterieure des documents. 
L'indexation est une etape essentielle et indispensable au bon fonctiormement d'un 
systeme de GED. Du choix d'une methode pertinente d'indexation jusqu'a la 
conception soigneusement etudiee des index, rien ne doit etre laisse au hasard. 
De ces index et du systeme d'indexation dependent la performance du systeme de 
GED et son adequation aux besoins de Fentreprise. Pour acquerir des index, on a 
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le choix entre plusieurs techniques, dont la plus simple mais aussi la plus adequate 
dans de nombreux cas. est 1'acquisition manuelle par remplissage d'un formulaire 
associe au document. On est confronte la a un des points noirs de la GED car 
Facquisition des index est une etape fastidieuse qui peut nuire a la rentabilite du 
systeme et entamer la motivation des utilisateurs. 
II est en effet plus long et plus contraignant de classer un document papier dans un 
systeme de GED en le numerisant et en Findexant manuellement que de le glisser 
dans une chemise ou un dossier. Le gain de productivite. au demeurant nullement 
contestable, se trouve ailleurs, au niveau de la recherche. de la diffusion des 
documents et de la suppression des taches de photocopies ou de reclassement. 
Cependant. un utilisateur mal informe ou a qui on aura fait miroiter la magie du 
svsteme de GED, reducteur de toutes les taches ingrates et champion du gain de 
productivite, peut se decourager tres vite devant cette phase de classement plus 
contraignante que la methode traditionnelle. 
On peut acquerir ces index par d'autres methodes qui dependent des documents 
traites et des applications mises en oeuvre. Citons 1'extraction automatique de 
mots-clefs par programme pour les documents electroniques formalises du genre 
etats informatiques, Fanalvse full-text (texte integral) des documents, la 
reconnaissance optique de caracteres pour des textes dactylographies ou 
manuscrits, Futilisation de codes a barres ou toute combinaison de ces differentes 
techniques. 
II est important de noter concernant la reconnaissance optique de caracteres qu'il 
n'existe pas une mais plusieurs solutions techniques. Chaque problematique est 
differente et demande de faire appel a des techniques diverses couplant la 
reconnaissance a proprement parler et des moyens de controle, soit visuels et 
manuels, soit automatises par programme (controle de coherence des valeurs, 
champs redondants...). Toujours concernant la reconnaissance optique de 
caracteres, il faut signaler quelle est parfois utilisee en complement de 
Facquisition des documents (par numerisation) pour transformer 1'image 
numerisee en un fichier texte susceptible d'etre retraite par des programmes 
adaptes (en particulier d'indexation full-text ou texte integral. 
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OCR ou reconnaissanee optique des earacteres 
Avant de choisir l'OCR6 (ou ROC en frangais) comme technique dacquisition des 
index, il convient d'etudier minutieusement la typologie des documents, leur 
qualite, le contenu des zones que l'on veut reconnaitre, les techniques de controle 
et de correction que l'on peut lui associer et enfm la volumetrie. Ce n'est qu'a 
1'aide de ces elements que l'on pourra decider de 1'opportunite de 1'OCR et du 
produit a retenir. La reconnaissance optique de caracteres ( appliquee a la gestion 
electronique de documents est a considerer avec beaucoup de pradence. En effet, 
les moteurs d'OCR qui existent sont plus ou moins performants en fonction des 
cas a traiter. 
L'OCR est utilisee dans la GED pour deux types d'application. La premiere, qui 
consiste a numeriser des pages entieres, cherche a les transformer en texte et a 
indexer 1'ensemble en "full-text" avec des dictionnaires de correction 
orthographique. La seconde application fait appel a l'OCR pour reconnaitre le 
contenu de certaines zones afin d'utiliser ce contenu comme index. 
Cela fonctionne tres bien quand les lots de documents numerises sont homogenes 
dans leur format, que les documents sont bien imprimes, offrent un bon contraste 
et ne sont pas ratures (annotation manuscrite ajoutee, trait d'un cadre se 
superposant a une zone...). Dans la pratique, les lots de documents sont de formats 
heterogenes, pas toujours bien imprimes. etc. 
Les techniques a mettre en oeuvre pour remedier a ces inconvenients (algorithmes 
de redressement d'image, de suppression de fond de page, de filtre des couleurs de 
fond...) existent mais sont couteuses et donnent rarement un resultat parfait. Le 
choix des moteurs d'OCR depend aussi de 1'aspect de documents. Par exemple, on 
ne choisira pas le meme moteur pour une impression laser que pour une 
impression matricielle. Les moteurs logiciels sont a privilegier par rapport aux 
machines proprietaires et dediees. En fait, il n'v a pas de solution "pret a porter" 
pour l'indexation par OCR et il faut a chaque fois etudier avec precision les 
documents, faire des tests sur des lots de documents reels avec des volumes 
significatifs, mettre en place des programmes de verification, de correction, de 
6 Logiciel de reconnaissance de caracteres permettant la traduction de groupes de points d'une 
image numerisee en caracteres (avec 1'enrichissement typographique associe) exploitables par des 
programmes informatiques. 
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rejet et eventuellement etudier la conception du document (si cela st possible, par 
exemple un bordereau d'expedition). 
L'OCR fonctionne aussi pour le manuscrit avec des contraintes encore plus 
grandes. Cependant. avec des documents bien con?us, c'est-a-dire en prevoyant 
des champs pre-cases, des zones redondantes pour les contrdles, des zones 
calculees par exemple en colonne et surtout avec un programme de correction des 
anomalies bien etudie du point de vue ergonomique, on peut arriver a de bons 
rcsultats. Neanmoins, dans tous les cas d'indexation automatique par OCR, il n'est 
guere raisonnable de s'attendre a un taux de reconnaissance superieur a 80% (la 
realite est meme plus proche de 60%). 
Le code a barres pour Findexation automatique de documents numerises 
Par rapport a l'OCR, 1'utilisation du code a barres offre de nombreux avantages. 
Premierement. la qualite dlmpression des documents peut etre mediocre sans que 
cela altere 1'acuite du systeme. Les taux de reconnaissance de codes a barres sont 
proches de 100%. De plus, la position du code a barres dans le document n'a pas 
dimportance. De meme. il peut etre legerement incline sans que cela ait de 
consequence. Par contre, son utilisation est plus limitee. En effet, la technique du 
code a barres est generalement applicable a des documents produits dans 
l'entreprise et qui y reviennent apres un circuit chez des clients ou des fournisseurs 
mais plus difficilement a des documents produits a 1'exterieur, dont on n'a pas le 
controle. 
Avec le code a barres, 1'indexation du document est partielle et il convient 
d'enrichir celle-ci a posteriori par programme, la valeur du code a barres servant 
de lien entre le document et des informations detenues par 1'entreprise. 
Neanmoins. il n'est pas utopique de penser automatiser pratiquement a 100% une 
chaine de numerisation/indexation/stockage de documents en utilisant ce principe. 
Les techniques et methodes dlndexation 
On a decrit ci avant les techniques d'acquisition des documents d'une part et des 
index d'autre part. L'indexation des documents est 1'operation qui consiste a 
decrire les documents en vue de leur exploitation ulterieure. La description d'un 
document va porter sur deux plans distincts mais complementaires: 
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• une description externe contenant des informations sur le type de document, 
son origine, la date de sa prise en charge ou de sa creation. pour les activites 
administratives ou techniques, le rattachement aux objets de base de 
1'entreprise (client, fournisseur, produit. etc.,...), 
• une description du contenu; les enjeux de 1'indexation et les difficultes se 
situent a ce niveau. 
La nature numerique du document et son mode de representation dans le systeme 
de GED font perdre a son contenu toute possibilite d'etre compris et exploite 
directement; une image numerisee constituee de points n'offre aucune 
signification de contenu. L'enjeu de 1'indexation est donc, compte tenu de 
l'exploitation qui sera faite ulterieurement des documents, d'en exprimer le 
contenu sous la forme de descripteurs. 
Le descripteur d'un document sera attache au document par un lien de localisation 
physique; Le descripteur contiendra les deux niveaux de description cites ci 
dessus. Pour le second niveau, la technique de description de contenu est 
l'indexation; elle consiste a decrire le document avec des mots ou des expressions 
convenus prealablement. 
Plusieurs techniques d'indexation des documents numerises 
On met en oeuvre differentes techniques et outils pour effectuer 1'indexation. 
L'indexation peut etre manuelle et c'est alors 1'utilisateur qui saisit les index au vu 
du contenu du document; a 1'oppose, on peut mettre en oeuvre des procedes 
automatiques effectuant le traitement direct du contenu du document (par exemple 
la technique d'indexation «full-text»). Les principaux outils et techniques sont 
les suivants: 
• listes de mots cles ou dictionnaires pour controler et selectionner les index, 
• indexation statistique qui consiste a supprimer les mots vides de sens et a ne 
retenir comme mots cles que ceux qui depassent un seuil de frequence 
d'apparition, 
• indexation "full-text" ou texte integral associee a des dictionnaires ou des 
thesaurus, 
• analyse linguistique. 
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La fmalite des techniques d'indexation ou de representation de contenu est de 
constituer une base de donnees des differents elements de description des 
documents permettant d'etablir les liens entre descripteurs et documents. Cest a 
partir de cette base de donnees que se feront les recherches et les selections de 
documents. 
Selon la finalite du systeme de GED, la nature et le contenu des documents traites, 
on mettra en oeuvre des schemas differents d'organisation de donnees et de bases 
de donnees associees: 
• des fichiers sequentiels indexes, 
• des bases de donnees hierarchiques ou relationnelles, 
• des fichiers inverses. 
Stockage et conservation des documents numerises dans un systeme GED 
La conservation est un autre element essentiel d'un systeme de GED. 
Elle aussi doit etre etudiee avec minutie avant que ne soit defini le type de 
peripherique de stockage (disque magnetique, disque optique reinscriptible ou non 
reinscriptible, CD-WORM, juke-box) et que le stockage soit hierarchise en 
fonction des types de documents, de leur frequence de consultation. de 1'interet a 
les avoir en ligne, de la duree de la conservation et de 1'importance strategique de 
1'information. 
Chaque type de stockage possede des caracteristiques precises qui le rend plus ou 
plus apte a satisfaire tel besoin ou tel budget. II faut souligner au passage que, bien 
que continuant a evoluer rapidement. la technologie est aujourd'hui parfaitement 
maitrisee et les moyens de stockage des systemes de GED sont desormais 
parfaitement fiables et performants. 
Les peripheriques de stockage utilise pour la GED sont pour une partie communs 
a d'autres applications informatiques. 
Ainsi, il est frequent d'utiliser des disques magnetiques en premier stockage 
(RAID ou non) ou de faire des sauvegardes sur bandes streamers ou DAT. 
En revanche, certains peripheriques, sans etre exclusivement reserves a la GED, 
lui sont plus souvent associes qu'a d'autres applications. Ce sont les peripheriques 
a base de disques optiques numeriques ou DON. 
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Recherche, restitution, diffusion des informations et des documents dans un 
systeme GED 
Une des finalites essentielles d'un systeme de GED est de rechercher des 
documents, soit pour les restituer a 1'utilisateur qui Ies consultera. soit pour les 
communiquer a un autre utilisateur ou les diffuser a une ou plusieurs personnes. 
La qualite et la rapidite de la recherche dependent de 1'indexation choisie et de la 
qualite de 1'acquisition. 
La recherche de documents se fait par 1'intermediaire d'un langage qui peut etre 
reduit a sa plus simple expression, par exemple une liste de mots cles combines ou 
non, ou elle peut etre tres complexe et faire appel, par exemple, a des techniques 
d'interrogation en langage naturel. Le premier objectif de ces langages, a la bonne 
fin duquel contribue la methode d'indexation, est la pertinence des recherches qui 
doit conduire a limiter le "bruit", c'est-a-dire la selection de documents ne 
repondant pas exactement a la requete, et le "silence", c'est-a-dire le defaut de 
selection de documents disponibles qui repondent a la requete. 
Plusieurs techniques existent et sont mises en oeuvre dans les systemes de GED, 
soit independamment et exclusivement les unes des autres, soit pour certaines 
d'entre elles de fa?on combinee. Les principales methodes de recherche sont: 
• la recherche booleenne qui consiste a presenter la requete sous la forme d'une 
expression booleenne de mots cles appartenant au dictionnaire ou au 
thesaurus, mots separes par des operateurs booleens (et, ou, sauf...), 
• la recherche plein texte ou texte integral, qui evite 1'indexation prealable des 
documents; ils sont decrits par eux memes, c'est-a-dire par la chaine des 
caracteres qui les constitue. Les recherches booleennes sappliquent egalement 
a ce cas. Cependant. on associe souvent a cette technique des methodes 
d'interrogation dites en langage naturel, c'est-a-dire reposant sur une analyse 
linguistique de la requete de 1'utilisateur et conduisant a 1'elaboration d'une 
requete "interne" a partir de laquelle la recherche est realisee, 
• reeherche par navigation ou technique hvpertextuelle; cette technique suppose 
une structuration prealable des documents avec la mise en oeuvre de liens 
hypertextuels. 
Une fois selectionnes, les documents peuvent etre affiches sur des ecrans de 
consultation. imprimes localement ou a distance sur des imprimantes designees. 
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envoyes par reseau vers d'autres postes de travail (frequemment sous le contrdle 
d'un outil de workflow ou de groupware), transmis pour traitement a des systemes 
informatiques, communiques par messagerie (par exemple en piece jointe) ou 
encore envoyes par telecopie. 
Outils d'echange, workflow integres aux solutions GED 
Dans de nombreuses situations, la transmission et 1'echange de documents entre 
plusieurs utilisateurs seront facilites ou organises avec des outils tels qu'un 
logiciel de workflow ou un outil de groupware (groupe de travail). 
Ces situations sont celles ou plusieurs personnes travaillent en groupes organises 
sur la base de regles et de procedures pour effectuer des travaux d'ordre 
administratif ou technique: gestion de courrier. traitement des commandes. 
traitement des sinistres en assurance. instruction des demandes de prets dans les 
banques, etc. 
Les fmalites principales d'un logiciel de workflow sont 1'ordonnancement et le 
suivi des travaux au sein dunites de travail selon des procedures et des regles 
preetablies. Ce tvpe de logiciel prend en charge de nombreuses taches; en 
particulier. il regule les enchainements d'operations, assure la circulation des 
dossiers a traiter sur les differents postes de travail, surveille les priorites de 
travaux, gere les delais, assure les synchronisations et declenche les alertes. Pour 
toutes ces actions, on etablit des liens directs entre les logiciels de workflow et les 
documents electroniques : ces derniers sont pris en charge par le logiciel de 
workflow qui, en fonction de regles definies, en assure la distribution sur les 
postes de travail dans des corbeilles individuelles ou collectives. et prend en 
charge 1'ensemble des deplacements tout au long de la chaine de travail. 
La mise en oeuvre de solution de workflow conduit naturellement a une forte 
integration du systeme de GED au svsteme d'information de 1'entreprise. En effet, 
pour faciliter 1'execution des travaux sur les postes de travail a l'arrivee des 
documents, on etablit des enchalnements automatiques permettant 1'acces direct 
aux applications informatiques, aux outils de production bureautique; en retour. 
on facilite la recherche de dossiers electroniques a partir des bases de donnees de 
gestion. On est ainsi conduit a defmir et a realiser des postes de travail sur 
lesquels les differents outils sont integres en fonction du metier de 1'utilisateur; 
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1'objectif recherche est 1'efficacitc de 1'utilisateur et la banalisation de 1'emploi des 
differentes techniques. GED en particulier. 
Les liens entre documents et outils de groupware sont de meme nature, avec 
comme idee directrice la mise en commun d'un ensemble de dossiers et de 
documents. 
Une mention particuliere doit etre faite des outils de communication tels que les 
messageries : elles constituent frequemment le cadre dans lequel les utilisateurs 
effectuent entre eux des communications non structurees de documents. 
L 'application de Gestion Electronique de Documents: "MultiGest" © 
Le but n'est pas de presenter une application de Gestion Electronique de 
Documents, mais a partir d'un exemple de determiner les nouveaux besoins des 
utilisateurs. 
Depuis deux ans, je collabore au developpement de 1'application de Gestion 
Electronique de Documents "MultiGest" ©. 
Cette application est developpee par la societe ERIC specialisee dans 1'archivage 
et la GED. Depuis 1987, la societe ERIC c'est engagee dans la recherche et le 
developpement dans le domaine de la GED. 
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"MultiGest" © est une application qui peut s'integree dans les cinq grandes 
familles de la GED, c'est-a-dire que cette application permet de gerer 1'ensemble 
des documents geres par ces cinq familles. 
"MultiGest" © est a la fois un systeme de GED structure et non structure c'est-a-
dire que les documents sont references a 1'aide d'une fiche d'indexation multi-
criteres et les recherches se font directement sur le contenu du document. 
"MultiGest" © est compose de huit modules qui sont les suivants: 
• le module de numerisation, 
• le module d'OCR, 
• le module d'ICR, 
• le module Codes barres, 
• le module visualisation, 
• le module bureautique, 
• le module COLD, 
• le module de recherche (requetes, full text, hvpertext). 
L'integration de ces technologies fut indispensable pour que "MultiGest" © reste 
competitif face a la concurrence. 
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Actuellement la societe ERIC se pose la problematique suivante: cette integration 
rapide de tous ces outils n'a pas ete faite pour 1'utilisateur, mais ont ete integres 
pour repondre a une innovation technologique et non pour repondre aux exigences 
particulieres de 1'utilisateur. 
Comme pour les systemes dits d'aide a la decision, 1'avenement des nouvelles 
technologies a modifie les exigences des utilisateurs des systemes de Gestion 
Electronique de Documents. L adequation de 1'integration de ces technologies et 
des exigences des utilisateurs nous ouvre une nouvelle orientation et perpective de 
travail. 
II est temps, maintenant, de mettre a jour la liste non exhaustive de ces 
technologies qui permettent de repondre aux exigences des utilisateurs. 
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Avenement des nouvelles teehnologies 
L'epoque ou les informaticiens regnaient sans partage est revolue. Les pouvoirs 
sont desormais aux mains des utilisateurs: dans Ventreprise, ce sont eux qui 
transforment leurs methodes de travail et enrichissent leur savoir-faire. 
De nombreuses entreprises ont longtemps accumule d'enormes volumes de 
donnees sans jamais les exploiter pleinement. Les dirigeants ont enfm pris 
conscience de la valeur de ces mines d'informations. 
Enfrn, la communication devient un element essentiel dans les systemes 
d'information d'entreprise. Les reseaux locaux se ramifient a 1'interieur, pour 
connecter 1'ensemble des acteurs de 1'entreprise a ses partenaires. "Faites circuler 
Finformation !": Messagerie, outils de "workflow", systemes de gestion 
electronique de documents, etc. Fil rouge de toutes ces applications: la 
communication. Elle est devenue vitale pour les entreprise. 
Les entreprise commencent peu a peu a employer la puissance des machines pour 
mettre leurs applications en image et en musique. Les innovations sont rares. Mais 
les savoir-faire gagnent du terrain. La traduction visuelle de certaines donnees 
complexes n'est d'ailleurs plus un luxe. 
L'introduction, dans les entreprises et les organisations de methodes et d'outils de 
modelisation des connaissances ouvre des perspectives nouvelles qui n'etaient pas 
envisageables lors de la premiere diffusion de la technologie des systemes a base 
de connaissances. 
Precisons que nous allons nous interesser aux nouvelles technologies concernant 
les evolutions des systemes d'information et de communication concernant les 
point suivants: 
• La banalisation ou democratisation de 1'outil informatique, 
• Le developpement d'interface homme-machine facilitant l'acces aux 
informations, 
• L'acceleration des transferts de donnees, 
• La diminution des couts de communication. 
35 
Intranetflntemet 
L'utilisateur a toujours tendance a s'approprier les evolutions techniques 
majeures. Ce qui s'est produit hier avec le micro-ordinateur recommence avec 
Vlntemet. 
Internet est un ensemble de reseaux dissemines sur les cinq continents et dont 
certains services sont aceessibles librement. Internet represente egalement une 
communaute d'utilisateurs avec lesquels il est possible de dialoguer ou d'echanger 
du courrier electronique. 
Lorsque l"on se connecte a Internet, on accede a des centaines de milliers de 
gigaoctets de donnees en ligne. Celles-ci sont disponibles sous forme de textes, de 
bases de donnees. d"images, de videos, de sons. Point fort dlnternet, ces 
informations numerisees traitent de tous les sujets; pratiquement tout existe 
quelque part. 
Pour les entreprises des reseaux entiers peuvent etre relies au service Internet de 
messagerie. En outre, le reseau peut etre utilise par une entreprise comme outil de 
communication de l'information. 
Le developpement explosif d'Internet ne doit cependant pas cacher le fait qu'il 
s'agit d'un systeme qui se cherche. L'embryon de la communication universelle 
est la ; il reste a lui apporter les soins et les regles necessaires a une croissance 
qui, sans cela, risquerait de devenir incontrolee. 
Utiliser au sein de 1'entreprise les technologies qui ont fait le succes dlnternet, 
c'est possible. Mieux encore, c'est deja une realite qui porte un nom: Intranet. Ce 
reseau d'un tvpe nouveau facilite le deploiement en entreprise d'applications de 
communication, de partages de documents. et de travail en groupe. 
Derriere Flntranet se cachent differentes technologies disposant toutes d'un point 
commun: le respect des standards ouverts nes dlntemet, que soit HTTP, et 
HTML. Autre interet, et non des moindres, ces technologies peuvent etre vues 
comme des briques que les responsables informatique d'entreprise utilisera 
36 
suivant le schema qui lui semble le meilleur. Seul element necessaire: la presence 
dans 1'entreprise d'un reseau exploitant le protocole TCP/IP . 
Le deploiement d"un Intranet commence souvent par la mise en place d'un 
serveur Web sur le reseau interne, dit aussi serveur HTTP (Hyper Text 
Transmission Protocol). Les serveurs Web deviennent au fil du temps de 
veritables passerelles avec le systeme d"information de 1'entreprise. Ainsi, 
Futilisation de scripts CGI (Common Gateway Interface) permet d"ouvrir ce 
serveur a des applicatifs ou des bases de donnees. A la cle, par exemple, la 
generation de pages HTML a la volee (pages dynamiques) obtenues a la suite 
d"une requete par le navigateur client sur le systeme de gestion de base de 
donnees. 
L'architecture Intranet reprend les elements ayant fait le succes du client-serveur, 
avec une partie de 1'applicatif sur le poste client, 1'autre sur un serveur Web, lui-
memc lie au reste du systeme d'information. 
Ce qui fait le premier interet d"un Intranet pour Fentreprise, c'est evidemment le 
respect de ces standards ouverts. 
Facilitant la communication interne, il aura effet de decloisonner les differents 
departements ou services. 
Enfm, en exploitant Vinfrastructure existante du reseau public Internet, cet 
Intranet pourra facilement etre etendu et devenir ainsi accessible aux itinerants de 
1'entreprise, voire a ses fournisseurs ou a ses partenaires. II permet alors de 
concretiser le concept d"entreprise etendue. 
La premiere motivation d'un Intranet est souvent d'ordrc economique. Ce type 
d'architecture diminue considerablement les couts de deploiement d'applications 
et d"administration. L'utilisation dlnternet dans le cadre dTntranet etendus a 
1'exterieur limite les couts de communication. Enfm, 1'independance, vis a vis des 
fournisseurs preserve 1'utilisateur des evolutions tarifaires non controlees. 
L"intranet, avec les notions de forums de discussion et de messageries, facilite le 
developpement de la communication interne et externe de 1'entreprise. 
7 Protocole de transport d'informations sur un reseau d'ordinateurs, developpe a l'origine dans le 
cadre du reseau Internet sur machines UNIX. Ce protocole est de plus en plus utilise quels que 
soient les systemes d'exploitations (NetWare, Windows NT, etc...). De nombreux logiciels 
client serveur sont bases sur ce protocole. 
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II permet la mise en place en entreprise de services nouveaux, trop chers a 
deployer auparavant. Cest le cas notamment des Intranet documentaires, 
alternatives aux solutions de gestion electronique de document (GED) pour la 
diffusion ou la mise a disposition de grosses masses de documents aux 
utilisateurs. 
Telecommunications - la revolution numerique 
Bien que des reseaux reserves a la transmission de donnees se soient developpes 
parallelement, on assiste a une imbrication et a une interconnexion croissante de 
ceux-ci avec le reseau telephonique. Ce qui offre des possibiiites beaucoup plus 
larges de communication entre des systemes informatiques de taille moyenne ou 
petite. 
Jusqu'en 1985, le reseau de telecommunication repondait pour 1'essentiel aux 
besoins d'echanges telephoniques et avait ete constitue en consequence. Fonde sur 
un principe different, un R.N.I.S. tend a constituer un reseau d'infrastructure tirant 
le meilleur parti des equipements de transmission existants (lignes terminales 
notamment) et de commutation (electronique numerique). 
Sous reserve de disposer des equipements terminaux adequats et de se satisfaire 
de debits numeriques limites a 64000 bits par seconde, un R.N.I.S. se prete a une 
infinite d'utilisations possibles pour un cout d'utilisation proche de celui du 
telephone. Ce reseau permet donc a lui seul, moyennant 1'existence de terminaux 
adaptes, des modes de communication diversifies. II est ainsi apte a constituer des 
liaisons informatiques entre ordinateurs. liaisons qui sont commutables. 
Les differents modes de eommunication et les usages 
La possibilite d"une communication numerique a haut debit de bout en bout 
permet d'autres types d'echanges qui necessitaient auparavant des moyens 
beaucoup plus couteux (lignes specialisees numeriques): 
• acheminement instantane de gros volumes de donnees informatiques 
(quelques millions de caracteres alphanumeriques); 
• telecopie a haute definition, de grande qualite et de grande rapidite; 
• transmission dlmages photographiques prealablement codees numeriquement; 
• echanges d'images animees (video) de qualite sommaire; 
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• echanges brefs. en mode transactionnel. de donnees informatiques; 
• communications telephoniques d'une qualite proche de la haute fidelite si 1'on 
dispose d'appareils terminaux specialement concus; 
• echanges "multimedias" qui font intervenir simultanement le son, les donnees, 
les textes, la telecopie, les images fixes ou animees (une des possibilites etant 
la communication visiophonique). 
Le R.N.I.S. s'oriente donc plutdt vers les nouveaux modes de communication. Les 
plus utilises sont les echanges d'images, la consultation a distance de 
documentations a partir de base de donnees telematiques, les echanges 
transactionnels de monetique, les reunions a distance. la telecopie. 
Vinterconnexion d'ordinateurs et les echanges de donnees informatiques. Dans ce 
type d'utilisation, les terminaux sont relies directement aux terminaisons 
numeriques de reseau. 
Groupware 
Les outils informatiques du travail collectif, groupware et wokflow, donnent un 
nouvel essor au management par objectif et par groupe de projet. Associe au 
workflow et a la gestion electronique de document (GED), le groupware definit 
une nouvelle race d'outils informatiques qui integre l'EDI (echange de donnees 
informatise) et la messagerie electronique. 
Le groupware (le travail de groupe via les reseaux informatiques et les 
messageries) devient une habitude de travail qui n'est pas reservee aux ingenieurs 
des bureaux d'etudes ou aux chercheurs. En se democratisant. les outils de 
groupware deviennent de plus en plus complets et faciles d utilisation. 
Les messageries d'entreprise sont maintenant capables de transmettre et stocker 
des documents attaches aux messages, de les filtrer ou de les emettre via des 
agents programmes. 
Le goupware dans toutes ses nouvelles formes retablit la continuite entre la 
bureautique et 1'informatique. II les renvoie a leur vocation principale : faciliter 
autant le travail individuel que collectif. Paradoxalement, tous ces 
developpements technologiques recents reutilisent les notions traditionnelles de 
Ventreprise. Le vocabulaire en temoigne: des notions longtemps a la mode 
d'algorithme, d'entite et de relation. on revient aux concepts plus classiques de 
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document, de dossier ou de corbeille. Les objectifs des nouveaux outils suivent le 
meme mouvement: de 1'efficacite par la centralisation des moyens, on revient a la 
souplesse et a la visibilite. Les references en matiere d'organisation, apres avoir 
ete la specialisation fonctionnelle et la hierarchie, retournent aux notions 
primordiales que sont le client et la reactivite d'entreprise. 
Ces solutions qui utilisent la circulation informatisee des messages et des 
documents modifient 1'architecture des applications informatiques. Elles 
conduisent en particulier a ouvrir de nouveaux horizons dans 1'organisation de 
partenariats entre entreprise. 
Les produits de GED se differencient en fonction des medias et des formats de 
documents supportes (CD-ROM. SGML, Internet ...) ou des usages (edition, 
documentation technique et autres affichages de dossier administratifs). C'est 
pourquoi les capacites d'integration du workflow sont de plus en plus utiles. La 
structure en workflow permet une modernisation des moyens de production sans 
remettre en cause 1'existant. Permettre la federation de differents systemes 
applicatifs, qu'ils soient de gestion, techniques ou bureautiques est une capacite 
essentielle des produits qui se juge par Venvironnement de developpement offert 
et par le moteur d'execution des procedures. Les possibilites de description du 
contexte (references aux documents geres par des systemes de GED, SGDT, URL, 
etc.) sont importantes. Mais ce sont les capacites d'activation des ressources 
externes (DDE, OLE, ActiveX, JAVA, etc.) qui, a ce niveau, devraient jouer le 
role primordial. 
Data Warehouse 
L'informatique decisionnelle a bien change de look. Neanmoins, le data 
warehouse, invente par 1'americain Bill INMON, n'a reellement reussi sa percee 
mediatique qu'il y a deux ans a peine. Sorti de Vepoque pionniere, il est devenu 
une ingenierie nouvelle vague des systemes decisionnels. II a beneficie pour cela 
d'une triple evolution: 1'explosion de 1'offre, Femergence de nombreux acteurs et 
la publication de retours d'experience plus que positifs. 
Qu'offre en effet le data warehouse, si ce n'est la promesse de foumir rapidement 
et de fagon fiable des informations utiles a la prise de decision, et ceci grace au 
traitement de donnees jusqu'alors sous-exploites ? Reste que si le jeu en vaut la 
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chandelle. les difficultes ne sont pas negligeables. Car, tant en conception qu'en 
exploitation, les facons de proceder s'ecarteront sensiblement de celles acquises au 
contact de Finformatique de gestion. 
Quel que soit son secteur d'application, le data warehouse doit se concevoir 
comme une pyramide a quatre etages. En soubassement se trouvent les sources 
des donnees brutes, de production ou archivees, a partir desquelles seront 
extraites, filtrees et agregees les informations qui constitueront la base du data 
warehouse. Celle-ci pourra etre exploitee depuis un outil analytique ou encore 
statistique, lui meme interfagable avec des outils de visualisation graphique et de 
reporting. De nombreuses variantes sont possibles, mais le probleme fondamental 
se situe moins au niveau du choix des differentes categories d'outils que de la 
correcte conception de 1'application. 
II faut constituer des data warehouse tres cibles. faire un constant aller et retour 
entre les besoins et le modele choisi et ne penser a etendre le champ d'application 
qu'une fois prouvee 1'efficacite du premier prototype. 
Les problemes les plus epineux: choisir les jeux de donnees les plus pertinents, 
etablir les regles d'agregation des donnees (meta-modele), choisir les bons outils 
d'extraction mais aussi penser a optimiser la future application. Ce sont autant 
d'equilibres a respecter au niveau du choix des composants materiels et logiciels. 
Ce sont la prise en compte de methodes d'indexation dernier cri proposees, 
1'adoption d'architecture 64 bits ou encore Fetablissement des modeles de bases 
de donnees denormalisees. 
Avec de telles caracteristiques, Fcxploitation et Fadministration des applications 
decisionnelles s'ecarteront sensiblement des traditionnelles missions imparties au 
"DBA" (Date Base Administrator). II sera primordial pour Fequipe d'exploitation 
de faire vivre le data warehouse et, par voie de consequence. d'etablir a quelle 
frequence les donnees seront renouvelees, nettoyees, homogeneisees .... II sera 
indispensable egalement d'administrer les processus automatisant Fenchainement 
de toutes ces taches. 
Multimedia 
Dans son acception la plus generale. le multimedia permet d'acceder a n'importe 
quel type d'information (ecrite, sonore, visuelle), a n'importe quel moment et sur 
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TVimporte quel support. 
Dans les faits, sa defmition est plus restreinte. II s'agit de la reunion sur un meme 
support de fichiers contenant du texte, du son, des images fixes ou animees et 
organises au moyen d'une programmation informatique. Une autre caracteristique 
fondamentale est 1'interactivite, qui qualifie les materiels, les programmes ou les 
conditions d'exploitation permettant des actions reciproques en mode dialogue 
avec des utilisateurs ou en temps reel avec des appareils. 
Le support privilegie du multimedia est le CD-ROM lu sur un micro-ordinateur 
adapte, dit multimedia; mais l'information peut egalement etre vehiculee sur un 
reseau informatique numerise a tres hautes eapacite et vitesse de transmission. 
Association des donnees, du son et de 1'image, le multimedia a pour vocation 
d'entrer dans un nombre de plus en plus grand d'applications. Des usages simples 
et economiques comme la visioconference lui donnent une vraie opportunite de 
developpement. 
La democratisation du multimedia est la consequence de deux evolutions 
concomitantes. La premiere est la facilite d'utilisation de 1'informatique, associee a 
une puissance accrue des postes de travail qui autorise la manipulation de donnees 
complexes. Elle explique le deploiement du multimedia dans 1'entreprise vers des 
applications autres que la formation, 1'information ou le commercial sur lesquelles 
il se cantonnait depuis d'annees. La deuxieme evolution est 1'industrialisation des 
technologies multimedia elles memes. L'arrivee massive de lecteurs de CD-ROM, 
de controleurs graphiques performants et de cartes son permet leurs utilisations 
faciles sur les micro-ordinateurs de bureau ou les portables. 
Ces PC disposent de plus en plus souvent en standard des fonctions multimedias 
de base. Et ce n'est qu'un debut: dans peu de temps, n'importe quel poste 
bureautique standard sera muni d'extensions video et sonores. Pourtant, 1'arrivee 
d'outils de reconnaissance de la parole, dont IBM avec sa dictee personnelle a 
longtemps ete le fer de lance, devrait encore faire evoluer Fensemble des 
applications vers une communication de plus en plus naturelle en associant aux 
donnees 1'image et le son. Une simplicite a la portee de tous sera 1'etape qui 
permettra a la reconnaissance de la parole de franchir les portes de bon nombre 
d'entreprises. 
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Le multimedia n'est pas un marche, ni une fm en soi. II doit plutdt etre vu comme 
un ensemble de techniques qui offre de nouveiles opportunites au systeme 
d'information. La raison d'etre de ces outils se revele des que les entreprises ont 
besoin dutiliser toutes les sortes de communication. Mais pour repondre aux 
besoins reels des utilisateurs, on ne trouve pas le niveau de technologie suffisant 
pour realiser tout ce que l'on attend. II faut donc apprendre a vivre avec les 
contraintes technologiques. Le veritable challenge est d'arriver a mettre en 
adequation les technologies du moment et le niveau d'acceptation de 1'utilisateur 
dans sa fonction de lecteur/acteur. 
EDJ: Ingenierie collaborative 
Lmgenierie collaborative est 1'ensemble des outils et methodes a destination des 
ingenieurs, qui permettent de travailler ensemble et/ou de maniere simultanee. Ce 
sont donc des outils mais aussi dcs methodes qui permettent d'augmenter et de 
favoriser le travail en equipe en facilitant la communication entre les individus. 
Avec le developpement de l'informatique et surtout des moyens de 
communication internes et externes a 1'entreprise, ces notions de travail 
collaboratif et concourant reviennent en force sur le devant de la scene. 
En effet avec le developpement des reseaux informatiques internes mais aussi 
avec le developpement d'Internet et d'Intranet, le travail collaboratif devient 
possible quelque soit la localisation geographique des individus. 
Les possibilites sont immenses. L'EDI qui consiste en 1'echange de donnees 
informatique est un premier exemple d'ingenierie collaborative. 
Le temps est devenu une donnee strategique pour les entreprises. Le delai est une 
composante vitale de la qualite et notamment le delai de conception de nouveaux 
produits pour repondre aux besoins rapide du marche. 
Contexte de 1'ingenierie eollaborative 
Le papier reste un vecteur de communication important dans les entreprises. 
L'informatique, et le reseau de communication d'entreprise ou inter-entreprise. 
sont en train de changer, voire revolutionner certaines methodes de travail, 
d'organisation. 
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Le niveau le plus simple de ce type d'echange informatique est 1'echange de 
fichier. Se pose des lors l'un des premiers besoin des personnes qui echangent: le 
format du fichier, 
Le premier besoin: des echanges simples de donnees. 
Vient ensuite le probleme de 1'echange physique des donnees. Cest donc la 
necessite dutiliser le reseau pour 1'echange des donnees. Les ordinateurs sont 
generalement interconnectes, par contre 1'echange avec Fexterieur peut poser 
probleme. Comment transferer rapidement et a bon prix des donnees tout en 
assurant leur securite et de la qualite du transfert? 
Des systemes d'EDI sont deja utilises par beaucoup d'entreprises. II s'agit 
generalement de systemes assez figes et assez couteux en terme d'infrastructure. 
La transmission se fait generalement de maniere synchrone. a 1'heure fixe et est 
generalement regu de maniere synchrone par le correspondant. Ils ne repondent 
donc pas aubesoindejoindre nimporte qui, n'importe quand. 
La messagerie electronique permet 1'envoi de fichier de maniere asynchrone a 
1'interieur et 1'exterieur de 1'entreprise. 
Le deuxieme besoin: une communication souple et rapide de maniere 
asynchrone. 
Puis, lorsque 1'infrastructure reseau, et les problemes de compatibilite de fichier 
sont resolus, chaque document a un cycle de vie et il est important de garder la 
trace du document, savoir si les personnes qui devaient le voir 1'ont vu , si les 
modifications sont bien approuvees et par qui, si on a garde trace de toutes les 
evolutions, etc. II faut donc un veritable systeme de suivi et de gestion de 
1'information qui assure tragabilitc et securite. 
Le troisieme besoin: le stockage et la hierarchisation de Finformation et de 
controle de son flux. 
Enfm, avec le developpement de 1'entreprise etendue, se pose le probleme de la 
communication informelle mais o combien importante, qui est la communication 
orale et visuelle. 
Comment etre sur que Vinterlocuteur de 1'autre cote de la terre comprends bien le 
message qu'il a recu? II faut pouvoir pour cela communiquer oralement. 
Le quatrieme besoin: la teleconference et la visioconference. 
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Conclusion 
Cette liste va nous permettre maintenant de mettre en avant les differentes 
orientations et perspectives de recherche sur les domaines que nous avons choisi: 
les systemes dits d'aide a la decision et les systemes de Gestion Electronique de 
Documents. Ces orientations et perspectives concernant plus particulierement les 
exigences et les besoins des utilisateurs. 
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Impact des nouvelles technologies sur les Svstemes dits d'aide a la 
decision et sur le svstemes de gestion electronique de documents 
L'explosion de la premiere phase du developpement de 1'inforaiatique fait place, a 
present, a une phase d'optimisation des differents potentiels de cet outil, par la 
conception d'architectures coherentes. Les entreprises ressentent ainsi, de plus en 
plus, la necessite de structurer leur developpement informatique. La coherence de 
celui-ci depend tout particulierement des elements suivants: 
• le traitement et la circulation de 1'information, 
• la productivitc dc 1'outil informatique. 
• les methodes et les principes d'organisation de cet outil, 
• 1'integration de cet outil dans 1'organisation de 1'entreprise. 
La simplification, la rationalisation des traitements centralises et decentraliscs. 
permettant une gestion et une distribution efficaces de l'information, font du 
systeme d'information et de communication un outil majeur dans 1'entreprise. 
Le document vehicule 1'emblematique de 1'entreprise, il est support de 
representation de ses activites. Un facteur important de la perennite des societes 
modernes est la reconnaissance du document comme constitutif de la memoire de 
1'entreprise, contenant les traces de 1'histoire et du projet des hommes et des 
femmes qui la font vivre. 
Ameliorer la qualite du document. la justesse de l'information qu'il contient, sa 
circulation entre les differentes fonctions de 1'entreprise et son accessibilite. c'est 
renforcer cette cohesion des acteurs de 1'entreprise vers une meilleure 
productivite. 
Un systeme d'information et de communication allie la notion de document 
comme support de 1'information a celle d'application informatique au service de 
1'entreprise, application informatique dont les axes se definissent de la maniere 
suivante: 
• creation, structuration et stockage de 1'information en vue de la constitution 
d'un patrimoine documentaire, 
• mise a disposition de ce patrimoine pour les besoins propres de Pentreprise. 
Le svsteme d'information et de communication devient donc un outil strategique 
au serv-ice de 1'organisation, de la perennite et de la competitivite de 1'entreprise. 
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Actuellement, un systeme dit d'aide a la decision est compose d'un ensemble de 
systemes d'information heterogenes et essaie de les connecter. Une nouvelle 
approche a ete proposee mettant en avant un systeme decrivant un domaine 
d'application et construit des le depart en tant que tel. Plusieurs travaux 
smscrivent dans ce contexte, comme 1'architecture d'un Systeme Interactif d'Aide 
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a la Decision Avance propose par Laid BOUZIDI . 
En ce qui concerne les systemes de Gestion Electronique de Documents, comment 
l'integration de ces nouvelles technologies peuvent repondre aux exigences des 
utilisateurs? 
Systeme lnteractif d'Aide a la Decision "avance" 
Le processus decisionnel est rarement apprchende comme une difficulte. Seule la 
decision peut paraitre delicate. faute d'informations disponibles. L ensemble des 
nouvelles technologies presentees dans le chapitre precedent permettent cette 
disponibilite d'une masse importante d'information concernant la prise de 
decision. 
Cette architecture presentee ulterieurement se compose de trois sous-systemes 
permettant d'integrer les connaissances et 1'expertise du decideur dans la prise de 
decision. II sera aussi presente la necessite de prendre en compte les 
connaissances de 1'utilisateur dans la mise en place d'un SIAD de type SIAD 
avance. 
Presentation 
L'architecture d'un SIAD avance integre les connaissances et 1'expertise du 
decideur dans la prise de decision: 1'approche SIAD "avance . 
Une prise de decision est fondee sur une logique de situation (LEVINE et 
POMEROL 1989). Celle-ci peut etre fondee sur 1'exploitation de deux types de 
donnees ou informations: 
• les informations statiques caracterisant de facon descriptive 1'activite d'une 
organisation et de son environnement; on y applique differents modeles. Elles 
sont representees analytiquement par la base de donnees et la base de modeles. 
8 Laid BOUZIDI et Christine SYBORD, 1995, 2™e *Congres Biennal de 1'AFCET a Toulouse. 
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Cest ce qui est represente par la base de donnees et la base de modeles. Ces 
informations sont evolutives. 
• les informations dynamiques representent les connaissances liees a 
Fexperience et au savoir-faire des decideurs. Ce sont des informations 
qualitatives. 
L'architecture du SIAD "avance" est representee par le schema ci-dessous. Elle 
est composee de trois sous-systemes, interconnectes par une interface de dialogue 
et un controleur de fonctions. 
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Partic A Psriie B 
BDD MI BDC BDM 
SGBM SGBD 
TRT 
STRUCTURE 
TRT. SEMl-
STRUCTURE 
INFOS ^ 
RESULTATS 
PARTIE 
TRT. NON .  
STRUCTURE 
BASE DE 
DECIStONS FB3 FBl 
TRT. M O H  
STRUCTURI BDC : Base De Cotmaissances 
M.l : Moteur d'Infirence 
TRT :  TRaiTement 
FB2 
Le sous-systeme A represente nn systeme expert, permettant l'elaboration d'une 
base de connaissances dite "Base Expertise". Les traitements associes sont peu 
structures. 
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Le sous-systeme B represente un systeme classique de traitement informatique. 
Cest 1'exploitation de la base de donnees et de la base de modeles par les SGBD 
et SGBM. Les traitements associes sont totalement structures. 
Le sous-systeme C represente 1'aspect purement decisionnel. Cest 1'essentiel du 
niveau heuristique dans un SIAD. Les traitements associes ne sont pas structures. 
Ces trois parties contiennent, dans des proportions differents. des connaissances 
representant le savoir-faire du decideur. 
Sous-systeme A: La modelisation des connaissances de l'utilisateur 
Une bonne connaissance de 1'utilisateur est necessaire pour construire des 
explications pertinentes ou pour conduire un dialogue explicatif cooperatif. 
Les connaissances contenus dans un modele utilisateur sont caracteristiques d'un 
utilisateur individuel ou d'un groupe dutilisateurs dont 1'utilisateur individuel est 
un representant. Certaines de ces connaissances sont relatives au domaine 
d'expertise: elles portent en particulier sur la tache experte. 
Les connaissances constituant le modele utilisateur sont initialement acquises 
comme le seraient les connaissances d'expertise; il faut noter quelles sont de plus 
en plus modelisees a partir d'etudes empiriques d'utilisateurs reels ou potentiels. 
Ces connaissances forment alors un modele utilisateur generique ou stereotypique. 
Par la suite, les connaissances relatives aux utilisateurs individuels sont acquises 
au fur et a mesure de 1'interaction avec le systeme. Cette demiere acquisition se 
fait soit de maniere explicite, soit de maniere implicite, par inference. 
Le modele utilisateur sert a comprendre ce que dit et ce que veut 1'utilisateur et a 
construire des explications ou controler 1'interaction explicative. Autrement dit, il 
permet 1'adaptation du svsteme a 1'utilisateur: adaptation du contenu et de la forme 
des explications ou du dialogue explicatif au niveau dexpertise, aux buts, aux 
preferences, etc., de 1'utilisateur. 
Cette notion de modele utilisateur concerne le sous-svsteme A de 1'architecture 
SIAD avance et permet une meilleur adequation entre la base de connaissances et 
1'utilisateur d'une part, et d'autre part entre la base de connaissances et la base de 
decisions. 
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Sous-systeme B: Base de donnees 
Un des grands rdles d'un SIAD est la conservation et la mise a disposition des 
donnees. Le module de base de donnees ne se contente pas de stocker passivement 
les informations. En effet, grace au systeme de gestion de base de donnees, les 
donnees participent activement au fonctionnement des SIAD. 
Le choix du SGBD et la structuration des informations resultent d'un travail 
d'analyse. En fonction des modeles qui vont venir se greffer sur la base de 
donnees et de 1'utilisation qui sera faite des informations, le concepteur decidera 
du type de SGBD puis 1'organisation des enregistrements. 
La base de donnees va alors servir a enregistrer des resultats intermediaires qui 
ont une signification dans le cours du traitement ou qui peuvent servir de base a 
d'autres manipulations. 
La base de donnees du SIAD enregistre la trace des solutions retenues. Les 
decisions qui, apres etude, sont adoptees ou retenues comme possibles, voire les 
solutions de rechange, sont autant d'informations qu'il faut conserver a des fms 
d'examen retrospectif. La base de donnees est le gisement d'information sur 
lequel repose le SIAD, ensuite le SGBD intervient en cours de traitement et 
jusqu'a 1'enregistrement des resultats finaux. Les aspects informationnels et 
decisionnels sont complementaires. 
Apres Fere de l'imprimerie typographique, puis celle de la photocomposition et 
de Foffset, 1'apparition de 1'edition electronique marque une etape nouvelle dans 
Fhistoire de 1'ecrit (et de 1'image), en remettant en question la nature du support 
sur lequel celui-ci est lisible, et en proposant d'autres modes d'approche de 
Finformation, a travers la constitution de banques de donnees. 
D'ores et deja, on peut dire qu'avec Futilisation du texte electronique c'est une 
autre conception du savoir et de sa transmission qui se trouve definie. Par rapport 
a la masse d'information contenue dans une base de donnees, 1'hypertexte et 
1'hypermedia degagent des possibilites de lecture non hierarchisee totalement 
inedites: Phypertexte parce qu'il permet, a partir d'un mot ou d'un nom propre, 
d'etablir une liaison continue entre Fensemble des textes; Phypermedia parce 
qu'il favorise, lui, Fetablissement de liaisons suivies entre textes, sons, et images. 
Cette notion d'edition electronique couplee au sous-systeme B permet a 
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1'utilisateur d'acceder a une formidable masse d'informations facilitant la prise de 
decision. 
Le probleme a etudier est la mise en place d'une interface permettant la gestion de 
ces differentes bases de donnees comme une seule, sachant qu'elles proviennent 
de sources differentes. 
Sous-systeme C: Base de decisions 
La mise en place de cette base de decisions permet a 1'utilisateur de stocker son 
savoir-faire dans la resolution de problemes. 
La mondialisation des entites economiques montrent que 1'ensemble des decideurs 
d'une entreprise ne sont pas forcement situes dans un meme lieu. 
L'economie actuelle force les decideurs a prendre tres rapidement des decisions 
vitales pour 1'entreprise. 
Cette base de decisions permet d'accelerer la prise de decisions. Cette rapidite 
peut etre augmentee par les nouveaux moyens de communication. Ces nouveaux 
moyens de eommunication permettent de mettre en commun les differentes base 
de decisions, permet de connaitre les differents processus de decision de ces 
collaborateurs. En ajoutant a la notion de mise en commun des bases de decisions, 
la visioconference permet a ces decideurs de resoudre un probleme en commun et 
le plus rapidement possible. 
Ces bases de decisions peuvent aussi rentrer dans le concept de connaissances 
actives sur CD-ROM, c'est-a-dire qu'il pourrait etre possible de stocker ce savoir-
faire d'un domaine particulier sur ce support de stockage, et permettre a decideur 
d'alimenter sa base de decisions. 
Systeme de Gestion Electronique de Documents 
L'evolution. 1'impact des nouvelles technologies sur la GED a suivi la forte 
progression de 1'outil informatique. 
Si l'on analyse 1'evolution des applications GED, on distingue cinq phases: 
• Phase 1: le stockage de 1'information, le but principal est 1'archivage des 
informations sur un support magnetique. 
• Phase 2: le traitement de 1'information, c'est la recherehe d'une information. 
• Phase 3: la collecte automatique de Finformation, c'est 1'indexation 
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automatique des informations. 
• Phase 4: la communication et la diffusion de 1'information, c'est lemergence 
des reseaux. 
• Phase 5: la collecte a distance de 1'information, c'est 1'explosion dlnternet et 
d'Intranet. 
Toutes ces evolutions correspondent aux exigences des utilisateurs. La 
democratisation de 1'outil informatique fait que 1'utilisatcur est de plus en plus 
exigent de par sa connaissance accru dans 1'utilisation de cet outil. 
Cet interet que porte 1'ensemble des utilisateurs a cet outil est due a la necessite de 
communiquer et de transmettre des informations. 
L'utilisateur exige de plus en plus des informations fiables, pertinentes, 
dynamiques, comprehensives, rapides d'acces, et a faible cout. 
Les systemes de Gestion Electronique de Documents mettent a la disposition de 
Futilisateur un ensemble d'informations sous des formats divers. La 
democratisation de 1'outil informatique que ce soit sur le plan materiel ou sur le 
plan conceptuel. Cette democratisation est due au faible cout de 1'outil 
informatique et a 1'evolution des capacites de 1'utilisateur. L'emergence des 
Reseaux et plus particulierement d'Inter-Intranet a oriente les besoins des 
utilisateurs vers la consultation des informations a distance et 1'indexation de ces 
documents en local pour mettre a jour leur Systeme d'Information et de 
communication. Le concept d'indexation et plus particulierement celui de 
1'indexation automatique est depuis les annees 1980 une piste de recherche 
largement exploite. Etymologiquement. indexer signifie montrer du doigt quelque 
chose qu'on veut identifier a telle ou telle fin. A Fepoque moderne. on designe par 
ce mot Faction d'identifier tel ou tel aspect significatif de document quelle qu'en 
soit la nature de fagon que cet aspect ou ces aspects servent de cles quand on aura 
besoin. plus tard, de le rechercher au sein d'une memoire. 
Notre societe a vu se developper 1'usage de beaucoup d'autres types de 
documents, tels que le film sous ses differentes formes, les bandes audio et video, 
les bandes et disques utilises comme memoire dans un ordinateur. Tous ces 
documents contiennent de Finformation, qu'il convient d'etiqueter clairement afin 
que ceux qui desirent la consulter puissent y acceder aisement. 
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Assez tot dans l'histoire de l'automatisation, on s'est rendu compte qu'on pourrait 
se servir de machines pour indexer. A noter les travaux realises par Fancienne 
equipe de recherche SYDO sous la direction de Monsieur BOUCH et Monsieur 
LE GUERN qui c'est attaquee a la faiblesse principale de 1'indexation 
automatique: la selection de mots isoles. La reconnaissance des syntagmes 
nominaux et de leur fonction syntaxique permet une recherche beaucoup plus 
precise. 
Le concept de la recherche fait aussi partie des exigences des utilisateurs, c'est-a-
dire quils veulent acceder aune information le plusrapidementpossible et surtout 
pouvoir etre capable de retrouver n'importe quel document dans 1'ensembles des 
informations de leur Systeme dlnformation et de communication. 
Les systemes de Gcstion Electronique de Documents font actuellement de plus en 
plus appel a la technologie du CD-ROM. Ces systemes stockent une partie de 
leurs informations sur ce support amovible qui permet une diffusion plus facile de 
ces donnees. L'inconvenient actuel de ce stockage, c'est que ces donnees sont 
uniquement une copie conforme des informations. Ces informations peuvent etre 
considerees comme des connaissances passives. 
Une question se pose, serait-il possible de rendre ces informations, stockees sur 
CD-ROM, comme connaissances actives, c'est-a-dire, la possibilite de generer de 
nouvelles informations propre a 1'utilisateur a partir des informations gravees sur 
le CD-ROM. Cette notion de connaissances actives devrait permettre dalimenter 
soit une base de connaissances, soit un SGBD constituant par exemple un systeme 
dit d'aide a la decision. 
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Conclusion 
Jusqu'a present l'informaticien monopolisait les modes d'emploi des autres, les 
fagonnait et les memorisait a sa fagon, d'une maniere implicite, par le biais 
d'algorithmes qu'il lui fallait concevoir a leur place. Le choix d'un modele 
comme mode d'approche, tout en renforcant les determinismes, inhibait la 
creativite, engendrait des frustrations chez 1'usager qui ne se retrouvait que tres 
rarement dans le systeme qui lui etait fmalement livre. 
Depuis les annees 80, 1'utilisateur participe de plus en plus dans la creation et la 
mise en place de nouvelles applications qui correspondent a leurs reelles besoins. 
Les connaissances se retrouvent entassees dans les armoires, stockees dans les 
tetes, soigneusement rangees dans les archives ou elles peuvent etre ignorees tres 
longtemps par les acteurs. jusqua 1'oubli de leur existence. Ceux-ci preferent bien 
souvent renouveler les etudes plutot que de plonger dans la recherche d'une 
information, accessible certes, mais dont le contexte n'est plus connu en 1'absence 
de ceux qui 1'ont elaboree dans leur vecu quotidien. 
Les techniques de 1'Intelligence Artificielle, parce qu'elles permettent de travailler 
la connaissance, peuvent faire emerger les strategies d'acteurs autrefois ignorees. 
Les SIAD s'attaquent aux taches non structurees qui n'ont. pour la plupart, fait 
jusqu'ici 1'objet d'aucun protocole et sont par consequent non normalisees et a 
fortiori non informatisees. C'est donc un large domaine qui, grace aux SIAD, est 
ouvert a Vinformaticien. 
Le paradigme de la prise de decision se superpose ainsi au paradigme du 
traitement de Vinformation pour definir la cadre d'action des SIAD. Ce traitement 
de 1'information, on le retrouve dans les systemes de Gestion Electronique de 
Documents. 
La plupart des nouvelles technologies sont deja integrees dans les applications qui 
sont actuellement sur le marche. L'etude de Fintegration de ces technologies dans 
ces applications de GED est uniquement tournee vers 1'innovation. 
II faut, maintenant, tourner toutes ces avancees technologiques vers les besoins 
des utilisateurs de plus en plus exigeants. 
Ce memoire n'a pas l'ambition de presenter les Systemes dlnformation et de 
Communication et le nouvelles technologies en general, mais de se focaliser sur 
55 
deux domaines particuliers qui sont les Systemes dits d'Aide a la Decision et les 
systemes de Gestion Electronique de Documents et sur les nouvelles technologies 
les concernant. 
Dans ces domaines. Vexigences des utilisateurs du fait de Vemergence et de la 
democratisation de ces nouvelles technologies determinent de nouvelles 
orientations et perspectives de recherche. 
L'approche des Systemes Interactifs dAide a la Decision Avances constitue une 
premiere piste de recherche au niveau de Vintegration et de 1'apport des nouvelles 
technologies dans les trois modules qui les constituent: la modelisation des 
connaissances de Vutilisateur, la base de donnees, et la base de decisions. Ce 
modele theorique reste a etre valide via un prototypage sur un domame touchant 
les Svstemes d'Information et de Communication. 
La deuxieme piste de recherche est de savoir comment integrer un systeme de 
Gestion Electronique de Documents tel qu'il est actuellement dans un Svsteme 
d'Information et de Communication en general en tenant compte des besoins des 
utilisateurs (integrite, confidentialite et indexation de Vinformation) et de Vapport 
des nouvelles technologies (nouveaux support de stockage, nouveaux movens de 
communication)? 
A ce propos des perspectives d'indexation automatique sur des images sont 
developpees actuellement. ainsi que le nouveau concept du "TATOO" sur 1'image 
afin d'eviter la copie de 1'information disponibles les reseaux et en particulier du 
reseau Internet. 
De plus, la notion de connaissances actives stockee sur un CD-RONl permettant 
d'alimenter un Svsteme dlnformation et de Communication, peut ouvrir des 
perspectives interessantes dans la diffusion et la communication d'un savoir-faire 
concernant un domaine d'application donnee. 
Enfin, en amont du developpement de ces orientations, il serait peut etre opportun 
d'analvser d'une fagon tres approfondie de Vorientation des besoins des utilisateurs 
de tels svstemes dans un domaine d'application et selon le type d'utilisateur. 
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Glossaire 
Agregation 
Premiere operation de preparation des donnees d'analyse, elle consiste a agreger 
les donnees elementaires suivant les criteres d'analyse retenus lors de la 
conception du data warehouse. Les niveaux d'agregation sont multiples et peuvent 
etre mis en csuvre dans une base de donnees multidimensionnelle. 
Annotation 
Le plus souvent de nature textuelle. "collee" sur une partie de 1'image afin d'y 
apporter un commentaire specifique. Les annotations peuvent etre de type public 
(accessibles a tous) ou prive (accessibles uniquement a celui qui les a ecrites). Des 
annotations orales (par enregistrement) peuvent egalement etre associees. 
Base de donnees multidimensionnelle 
Elle offre un mode de stockage destine a optimiser 1'acces aux donnees grace a la 
preparation des agregats. A 1'inverse du modele relationnel, le multidimensionnel 
prepare les informations calculees a partir des donnees elementaires, et cela afin 
de faciliter les analvses. Son objectif principal: le decisionnel. Inconvenient de 
cette structure: le nombre de dimensions, theoriquement illimite, augmente le 
temps de mise a jour de la base et doit etre determine des la conception du data 
warehouse. 
Base de production 
Elles gerent les donnees elementaires de 1'entreprise et sont a 1'origine de tous les 
data warehouse. Elles sont frequemment reparties par domaine ou par secteur 
geographique. 
Business Inteiligence 
Cette denomination designe 1'ensemble des outils decisionnels destines a 
1'utilisateur final. De type bureautique, ces outils servent a extraire et a presenter 
les resultats de requetes effectuees dans le data warehouse. 
Datamart 
Sous-ensemble du data warehouse, il rassemble les donnees elementaires et 
agregees correspondant a un metier particulier. II peut, par ailleurs, contenir des 
informations issues d'un autre domaine de l'entreprise afin d'effectuer les analyses. 
Le datamart constitue souvent le point de depart d'une evolution progressive vers 
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un data warehouse. La complexite de ce dernier est alors mieux maitrisee, et les 
volumes de donnees gerees sont reduits. La petite structure devient alors projet 
pilote avant la mise en oeuvre effective du data warehouse. 
Datamining 
Egalement appele extraction de connaissance. le datamining s'appuie sur le 
constat qu'il existe des informations cachees dans les gisements de donnees de 
1'entreprise. Cet ensemble de techniques permet de mettre au grand jour ces 
precieuses informations. 
Bitmap 
Terme informatique utilise pour designer la representation interne sous forme de 
points d'une image. 
CCITT (Comite Consultatif International des Telephones et 
T elecommunications) 
Organisation de normalisation. 
Le CCITT a emis les avis T4 et T6 definissant respectivement les standards de 
compression d'images monochromes Groupe 3 et Groupe 4. Ces normes sont 
utilisees par les telecopieurs. 
CD-R: Compaet Disc Recordable 
Voir CD-WORM. 
CD-ROM: Compact Disc - Read Onlv Memorv 
Tres souvent le public non averti fait la confusion entre CD-ROM et DON bien 
qu'il y ait de grandes differences entre les deux supports. Le diametre par exemple 
de 12 cm ou 4.72 pouces pour le CD-ROM et de 13 cm ou 5,25 pouces pour le 
DON. Le format physique du CD-ROM est en tous points semblable au CD-
AUDIO. II est simple face. et peut contenir 650 Mo en vertu d'un format 
normalise (ISO 9660). Cest un support preenregistre en usine qui ne permet que 
la lecture. On ne peut pas y enregistrer d'informations comme on le fait avec un 
DON ; c'est la raison pour laquelle sa premiere vocation a ete la diffusion (de 
logiciels, de catalogues, de bases de donnees,...). Le support lui-meme est d'un 
cout tres faible. Duplique en volume important (a partir de 500 copies ), il revient 
a environ 10 F piece (hors frais de matrice). 
CD-WORM: Compact Disc - Write Once Read Manv 
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Le CD-WORM ou CD-R pour les Anglo-saxons (CD-R pour CD-Recordable) est 
la revelation de ces deux dernieres annees en matiere de stockage optique. L'unite 
de CD-WORM est en fait un enregistreur de CD-ROM que l'on peut tout 
simplement connecter sur un micro-ordinateur ou une station de travail. Son 
utilisation n'est pas aussi simple et transparente que celle d'un DON traditionnel 
car on ne peut pas enregistrer de donnees au fil de l'eau. On est oblige de passer 
par une phase qui consiste a reconstituer 1'image du CD-ROM que l'on veut 
generer, au format logique ISO-966Q, puis a copier cette image en une seule fois 
(monosession) ou sous formes de sessions ; cette derniere technique est appelee 
MULTI-SESSIONS. L'automatisation de 1'exploitation d'un tel support. bien que 
realisable. est moins facile que celle d'un WORM. En revanche, le CD -WORM 
jouit de qualites indiscutables qui font de lui aujomxThui, parmi les supports 
optiques, celui qui semble promis au plus bel avenir. 
Le CD-WORM ainsi genere peut etre lu sur nimportc quel lecteur de CD-ROM 
(double vitesse et multisessions au minimum). Le CD-ROM est le seul support 
optique normalise sur le plan physique et logique avec la norme ISO 9660 
assurant une exploitation des donnees aussi bien a partir d'un compatible PC, d'un 
Macintosh, que d'une machine UNIX. Par ailleurs. 1'enregistrement sur CD-
WORM est totalement irreversible. 
Client/Serveur 
Le client/serveur est un mode d'interaction en reseau permettant a deux processus 
de communiquer entre eux, appeles respectivement client et serveur. Le client est 
le processus qui genere les requetes au serveur. Le serveur est le processus qui 
execute les requetes et qui renvoie la reponse au client. Ce mode de 
fonctionnement est generalement oppose a la methode d'acces par partage de 
fichiers. 
Code a barres 
Technique de codage de caracteres basee sur des barres d'epaisseur ou 
d'intervalles variables. Permet la lecture directe des informations codees. Tres 
utilisee dans la grande distribution. 
DQN : Disaue Qptiaue Numerique 
59 
Support d'information realise par couches et permettant une ecriture/lecture par 
rayon laser. Les normes des supports les plus courants actuellement sont 1'ECMA 
184 (1,3 Go) pour le 5 pouces 1/4 et ECMA 201 (230 Mo) pour le 3 pouces 1/2. 
DON WMRA: fWrite Manv. Read Ahvavs) ou REINSCRIPTIBLE 
Ce type de DON fait appel a des technologies permettant d'ecrire, de lire, d'effacer 
et de reecrire les informations ou les fichiers. Deux technologies sont actuellement 
utilisees ; le magneto-optique (egalement appele thermo-magneto-optique) et le 
changement de phase. Les deux categories de produits existent dans les formats 
5,25 ou 3,5 pouces (130 et 90 mm). Ce dernier format est largement utilise dans la 
bureautique mais tres peu dans la GED. 
On notera qu'il existe aussi sur le marche des disques effacables de grand format, 
du 12 pouces (30 cm) ; ils sont utilises soit pour le stockage de masse des 
ordinateurs centraux, soit dans des applications liees a 1'enregistrement de video 
numerique compressee ou non. Les caracteristiques generales de ce type de DON 
sont similaires au DON WORM, hormis le fait que, comme son nom Findique, le 
support peut etre reecrit. A ce titre, ce support se comporte comme un disque 
magnetique classique. De ce fait, il est un peu moins utilise pour les applications 
d'archivage electronique et plus pour des applications de gestion de documents qui 
ont une courte duree de vie. 
Les durees de vie actuellement annoncees par les constructeurs sont de 1'ordre de 
10 a 15 ans, voire davantage si le substrat des disques est en verre et non en 
polycarbonate. 
11 existe sur le marche des enregistreurs/lecteurs capables dutiliser a la fois des 
DON WORM ou pseudo-WORM et des medias effatjables en fonction du support 
qui est insere dans 1'appareil. Pour 1'instant, ces unites dites MULTI-FONCTIONS 
existent pour le format de DON 5,25 pouces. Ce type de lecteur est apprecie 
justement pour sa dualite, qui permet a la fois d'utiliser des supports WORM pour 
1'archivage a long terme et des REINSCRIPTIBLES pour du backup quotidien par 
exemple. On le trouve souvent dans les juke-boxes. 
DON WORM (Write Onee. Read Manv) 
Le disque optique numerique WORM existe en deux principaux formats qui sont 
le 5,25 pouces et le 12 pouces. Auquel s'ajoute un disque de 14 pouces (355 mm) 
60 
de grande capacite de stockage. Le plus repandu des disques optiques numeriques 
est le 5,25 pouces ou 13 cm de diametre. La particularite du DON WORM est 
d'assurer une perennite aux informations enregistrees sur ce support par le 
caractere irreversible de ce media ne permettant pas d'effacer les informations par 
reecriture. II existe deux categories de DON WORM. La premiere est basee sur 
l'utilisation de medias sur lesquels les informations sont enregistrees par une 
modification physique de la couche denregistrement (ablation, agregat, 
thermodegradation, etc.). La seconde categorie appelee pseudo WORM ou CCW 
utilise des disques de type magneto-optique proteges contre la reecriture par le 
soft du microcode des lecteurs/enregistreurs. 
On a coutume de dire que les informations enregistrees sur disque WORM ne 
peuvent pas etre modifiees. C'est vrai pour le commun des utilisateurs, mais pas 
pour un bon specialiste, notamment dans le changement de base. Les donnees 
reecrites sur d'autres secteurs sans que 1'utilisateur s'en aper^oive. Dans le cas du 
vrai WORM, la supercherie peut etre decelee par un expert. 
Neanmoins, le DON WORM est un support tres sur dans un cadre normal et est 
tres prise comme support d'archivage. 
II est d'ailleurs considere comme support de stockage ayant valeur legale dans 
certains pays et dans certains etats des Etats-Unis. Les durees de vie actuellement 
annoncees par les constructeurs vont de 15 a 30 ans, voire plus... 
L'enregistrement de donnees sur de tels supports se fait a 1'aide d'un 
lecteur/enregistreur connecte a 1'ordinateur ouaun serveur via une interface SCSI. 
Ethernet 
Topologie dereseau local dentreprise standardisee au niveau physique et logique, 
autorisant des debits a 10 Mb/s dans sa version actuelle. Une version a 100 Mb/s 
est de defini. 
[Standard IEEE 802.3 pour le 10 Mb/s et IEEE 802.11 pour le 100 Mb/s (en cours 
de definition). Topologie logique a base de bus. S'appuie sur le protocole CSMA-
CD.] 
Voir aussi: TCP/IP. Ethernet 
Formulaire electronique 
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Par analogie au formulaire papier, le formulaire electronique permet de 
representer un document dans un format donne, avec un certain nombre de zones 
a remplir. Les donnees pour remplir ces zones peuvent etre soit saisies 
directement par 1'utilisateur, soit extraites a partir d'une base de donnees. 
Full Text 
Synonyme de texte integral. 
GED: Gestion Eleetronique de Documents 
Terme americain synonyme de EDM, DIP, GEIDE. 
GEIDE ®: Gestion Electroniaue d'information et de Documents Existants 
Terme depose par APROGED. 
GroupWare 
Mode et outils de travail privilegiant le partage de l'information entre les membres 
d'un groupc. On peut recenser comme exemples d'applications le partage de 
fiehiers, Putilisation de messageries, les agendas electroniques, les outils 
d'audioconference ou de videoconference, la gestion de forums, la mise a 
disposition de bases de donnees partagees, etc. 
HTML: Hvper Text markup language 
Langage de description de pages hypertexte permettant de definir les pages de 
donnees d'un serveur WEB accessibles a travers le reseau Internet. Ces pages 
peuvent contenir du texte, des objets graphiques, du son, et des liens vers d'autres 
pages HTML ou d'autres serveurs WEB. 
Voir aussi: World Wide Web. 
Image numerisee 
Copie electronique d'un document. L'image numerisee d'un document est 
generalement obtenue a 1'aide d'un scanner ou numeriseur. 
Internet 
Reseau mondial d'ordinateurs, utilisant le protocole TCP/IP, permettant 
d'echanger du courrier electronique, de partager et de diffuser de 1'information. 
Developpe a 1'origine dans le cadre des laboratoires de recherche americains, 
Internet devient au fil des annees le reseau dordinateurs possedant le plus 
d'utilisateurs (30 millions a 1'heure actuelle). 
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Depuis deux ans, et l'apparition des serveurs WEB, Internet est devenu tres faeile 
d'acces, d'ou une explosion du nombre d'ordinateurs connectes. Internet prefigure 
les autoroutes de Finformation. 
Voir aussi : WEB, TCP/IP, HTML 
Juke box 
Les juke-boxes, appeles aussi librairies optiques, sont en fait des armoires de 
rangement pour les supports optiques ; armoires qui sont munies d'un ou plusieurs 
robots et qui sont equipees d'un ou plusieurs leeteurs. Le robot est pilote par une 
application, au travers d'un logiciel de gestion ou "driver", afm de charger le bon 
support optique dans le bon lecteur au bon moment. Les juke-boxes se connectent 
en general par le biais d'une interface SCSI a un micro-ordinateur ou une station 
de travail. II existe egalement des juke-boxes integrant un controleur permettant la 
connexion directe a un reseau local. 
Les capacites des juke-boxes vont de quelques dizaines de giga-octets (Go) a plus 
d'un tera-octet (To). D'apres les sources de 1'Optical Club, les capacites des juke-
boxes vendus en France evoluent entre 30 et 100 Go. II existe des juke-boxes pour 
des DON WORM ou effagables de 12 pouces, pour des medias de 5,25 pouces 
WORM et WMRA, pour les CD-ROM/CD-WORM et pour les DAT. 
II convient de faire une distinction entre un juke-box et un autochangeur. Un 
autochangeur est une unite d'enregistrement/lecture munie d'un dispositif de 
chargemenVdechargement de disque permettant d'acceder rapidement aux 
informations de cinq ou six medias. II existe aussi des tours 
denregistreurs/lecteurs. II ne s'agit pas la de juke-boxes car ils ne presentent pas 
les memes possibilites d'extension en capacite. 
OCR ou ROC en francais (Qptieal Recognition Characters) 
Logiciel de reconnaissance de caracteres permettant la traduction de groupes de 
points d'une image numerisee en caracteres (avec 1'enrichissement typographique 
associe) exploitables par des programmes informatiques. 
OCRA et OCRB 
Polices de caracteres normalisees pour faciliter leur interpretation par lecture 
optique. Les logiciels OCR ont leve la contrainte d'utilisation de ces polices pour 
les traitements automatiques. 
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ODBC: Open Database Connectivitv 
Technique de commumcation visant a standardiser lechange d'informations entre 
applications et base de donnees. 
RAID 
Dispositif de stockage peripherique securise fonctionnant sur le principe de la 
repartition des informations sur plusieurs supports. Plusieurs niveaux (1 a 5) 
differencient ces dispositifs selon le niveau de securite recherche. 
Seanner 
Peripherique dacquisition de documents en vue de leur transformation sous forme 
d'images numerisees. 
SCSI: Small Computer Svstem Interface 
Interface normalisee de controle materiel de divers types de peripheriques 
(disques durs, scanners, lecteurs de disques optiques, etc.). Les normes en cours 
sont SCSI2, SCSI Fast 2 Wide. 
SGML: Standard Generalized Markup Language 
Norme internationale defmissant une representation de marquage de texte appelee 
balise, en vue de faciliter 1'echange de documents textuels structures. 
TCP/IP 
Protocole de transport d'informations sur un reseau d'ordinateurs, developpe a 
1'origine dans le cadre du reseau Internet sur machines UNIX. Ce protocole est de 
plus en plus utilise quels que soient les systemes d'exploitations (NetWare, 
Windows NT, etc...). De nombreux logiciels client/serveur sont bases sur ce 
protocole. 
[TCP Couche 4 niveau extremite (transport), IP couche 3 reseau (routage)] 
Voir aussi: Client/Serveur, Ethemet, Intemet 
Texte integral 
Technique d'indexation de documents de nature textuelle (fichiers bureautiques) 
ou de champs textes de base de donnees, ou chaque mot composant le texte est en 
index pour servir de cle de recherche lors d'une interrogation. On associe 
generalement un dictionnaire de mots vides, ceux-ci etant des mots qui ne seront 
jamais indexes car apparaissant de maniere trop systematique dans les textes, et 
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donc ne presentant pas de pertinence lors de 1'interrogation (les prepositions, les 
pronoms, etc...)-
Lors d'une interrogation, les mots utilises comme cles de recherche peuvent en 
general etre combines entre eux par des operateurs logique de recherche tels que 
le "ET", le "OU" et le "SAUF", des operateurs de proximite entre mots 
(permettant par exemple de rechercher deux mots appartenant a la meme phrase), 
et des operateurs de troncatures (permettant de rechercher des parties de mots). 
Thesaurus: dictionnaire organise 
Liste de termes adaptee a un domaine documentaire donne, organisee par affmite 
semantique et completee de liens de relations. 
TIFF: Tagged Image File Format 
Standard de fait, Tiff defmit une structure de fichier pour le stockage d'images 
numerisees (recommande par APROGED). 
WorkFlow 
Systeme d'ordonnancement des flux de travaux dans une organisation. A la base 
du WorkFlow, il y a une modelisation des fonctions et procedures de 1'entreprise. 
La plupart des solutions de WorkFlow prennent en charge la regulation des flux 
de travaux en prenant en compte des notions de synchronisme. de temps 
d'execution et des alertes. 
World Wide Web (WWW) 
Serveur de donnees multimedia accessible a travers le reseau Intemet. Un serveur 
WEB est constitue d'un certain nombre de pages d'informations (appelees pages 
HTML), pouvant contenir du texte, des graphiques, du son, etc... et dans 
lesquelles des liens vers d'autres pages, appartenant au meme serveur ou a d'autres 
serveurs, peuvent etre actionnes. Cette demiere caracteristique permet, a partir 
d'un serveur WEB, de naviguer a travers le reseau Intemet d'un lieu a 1'autre en 
fonction des liens hypertextes existants. 
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